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RÉSUMÉ 
Ce rapport, élaboré dans le cadre du projet E-TIC Vitrines du Sahel, a pour objectif de 
présenter les activités réalisées dans le cadre de ce projet lié à l'utilisation des technologies de 
l’information et de la communication, l’agriculture, l’élevage et la pêche au Sénégal et au 
Mali. 

Le projet vise à fournir des outils et éléments de formation de sorte que les petits 
agriculteurs, les éleveurs et les pêcheurs puissent mieux vendre leurs produits. À travers la 
mise en place du portail Internet www.E-TIC.net et www.AgriGuide.org, une série de 
formations destinées aux relais de terrain (jeunes, femmes, journalistes de radios 
communautaires) ont été organisés. Le projet vise à transmettre des connaissances 
pertinentes pour une bonne gestion agricole. 

Cette initiative et le programme E-TIC impliquent différents acteurs et est coordonné par 
l'organisation ICVolontaires. Il est mis en œuvre au Sénégal et au Mali (région du Sahel), avec 
l'appui, entre autres, du Fonds Francophone des Inforoutes et d’une série d’autres 
partenaires. Il cherche à mettre en synergie des acteurs de terrain et à proposer une boîte à 
outils méthodologique. Ainsi, les relais de terrain jouent un rôle pluridisciplinaire de 
connecteurs établissant des passerelles entre paysans et nouvelles technologies entre local et 
global. 

Le travail est structuré en sept volets : 1) une enquête à l’aide d’un questionnaire semi-
standardisé, 2) des entretiens (audio et filmés) ainsi que des échanges par groupes 
d’intérêt, 3) publication d'articles et d'une  bibliothèque de références scientifiques 
disponible en ligne, 4) l’organisation de réunions avec des groupes d’intérêt, 5) 
l’organisation de séminaires de formation, 6) l’établissement de collaborations et 
partenariats stratégiques avec les autorités et acteurs clés des deux pays, afin de bien 
ancrer les actions de terrain, 7) la création d'outils de formation (AgriGuide illustré, messages 
vidéos, etc.). 

L'AgriGuide, véritable manuel d’instruction, présente les bonnes pratiques en matière de 
production biologique. La campagne de communication auprès de la population locale à 
l'aide d'affiches illustrées et de messages vidéo permet de vulgariser l'information présentée 
sur l'utilisation des engrais et pesticides, les questions de productivité et les méthodes qui 
peuvent aider à augmenter les rendements et améliorer l'information entre différents 
marchés locaux.  Le fait que le projet soit présenté parmi les « success stories » du Forum de 
Suivi du Sommet Mondial sur la Société de l'Information (SMSI) lui donne aujourd'hui une 
certaine visibilité. Les articles scientifiques et de presse situent le tout dans son contexte 
spécifique. 
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PRÉAMBULE 
 
ICVolontaires (ICV) est une organisation à but non lucratif qui œuvre dans le domaine de la 
communication (langues, technologies de l’information et de la communication et conférences). 
Sur le plan international, l’organisation gère un réseau de 13.000 volontaires/bénévoles, 
originaires de 180 pays et parlant 170 langues. L'organisation a été fondée en 1999 à la suite du 
premier projet réalisé en 1997. 
 
Les Technologies de l’Information et de la Communication (TIC), ainsi que les langues sont une 
vocation historique pour l’organisation qui œuvre en l’Afrique de l’Ouest depuis 2002. Un 
symposium sur le développement des compétences humaines dans la société de l’information a 
été organisé en 2003 à Dakar1, avec l’appui de l’Organisation Internationale de la Francophonie 
(OIF) et du Gouvernement du Canada. Un documentaire a été réalisé sur le thème de l’utilisation 
des TIC au Mali et au Sénégal la même année. Depuis, nous avons pu accompagner plusieurs 
projets dans la région et avons mis en place des bureaux et des représentations locales d’ICV 
dans les deux pays. 
 
Le projet « E-TIC - Vitrines du Sahel » apporte une nouvelle dimension au travail en cours depuis 
plus de dix ans. Il se penche sur des secteurs fondamentaux pour le développement de l’Afrique 
et du monde en général : l’agriculture, l’élevage et la pêche. Une grande majorité des travailleurs 
sont illettrés et vivent soit de manière nomade, soit en zone rurale de manière sédentaire, ce qui 
signifie que l’information écrite ne leur est pas facilement accessible. Ce projet propose des 
outils et des stratégies de communication concrètes visant à améliorer l'échange d'informations 
et de connaissances à la fois sur le plan local, mais également à l'échelle internationale, le but 
ultime étant de permettre aux agriculteurs, éleveurs et pêcheurs d'améliorer leurs conditions de 
travail (échange d'informations sur les bonnes pratiques agricoles, meilleures possibilités de 
vente de leurs produits, possibilités d'obtenir des alertes phytosanitaires et de météo, etc.). 
 
Ce projet a été rendu possible grâce aux efforts conjoints d’une série de partenaires techniques, 
l’engagement de cyber-volontaires et de volontaires de l’information, ainsi qu’à l’appui de nos 
partenaires financiers. 
 
Nous tenons à remercier tout particulièrement le Fonds Francophone des Inforoutes de 
l'Organisation Internationale de la Francophonie (OIF), le ministère de la Jeunesse et des Sports 
du Mali, les ministères de l’Élevage, de l’Agriculture et de la Pêche, le ministère de la 
Communication et des NTIC, le Service Civique National du Sénégal (SCN), la Direction du 
Développement et de la Coopération Suisse (DDC), l'Eco-Commune de Guédé-Chantier, 
l’Agence Universitaire de la Francophonie (AUF), le réseau Earth Rights Eco-Village Institute 
Global Ecovillage Network Senegal (EREV/GENSEN), le Centre de Ressources pour l’Émergence 
Sociale Participative (CRESP), la Convention des Jeunes pour le Développement (Conjedev)-Mali, 
ICV-Mali, l’Association Oulad Nagim, ainsi que tous les volontaires et collaborateurs/trices qui 
ont contribué aux activités du projet E-TIC et à l’élaboration du présent rapport, notamment 
toutes les personnes interviewées pour leur temps et leurs informations. Des remerciements 
particuliers vont aux personnes suivantes : Alassane Diop, Filmon Abraha, Peter Amaoka, Diego 
Beamonte, Cindy Bellemin-Magninot, Montse Capella, Céline Castiglione, Claire Harter, Xander 
Cogbill, Mikaelou Dia, Namory Diakhaté, Miranda Dodd, Marie-Line Dupuy, Matilde de Fuentes 
de Medem, Katia Gandolfi, Fernando Garvizu, Colonel Gueye, Djibril Fall, Abdou Kane Ndaw, 
Olga Kouessi, Lea Jaecklin, Shindouk Mohammed Lamine, Jessica Lotak, Amy Louise Viana Lima, 
                                                 
 
1 Pour plus d’informations, voir: http://isv2003.icvolunteers.org 
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Fee Mahavi, Luz Martinez, Lana Melle, Moustapha Ndiaye, Truong Nguyen, Kate O' Dwyer, 
Miguel Ortiz, Georges Ouedraogo, Abdoulaye Pame, Djibril Pame, Ousmane Aly Pame, Papa 
Samba Diarra, Sigfrido Romeo, Jim Rudolf, Camille Saadé, Aboulaye Salifou, Adama 
Samassékou, Randy Schmieder, Aminata Sow, Nazir Sunderji, Lwiise Swai, Tidiani Togola, Rabah 
Tounsi, Soumaila Bayni Traoré, Sandra Valminord, Ramia Wakil, Marian Zeitlin, tous les 
connecteurs de terrain du Service Civique National, ainsi que les coordinateurs de ce 
programme, tous les connecteurs du réseau d'Oulad Nagim, tous les participants de l'étude de 
terrain, les étudiants d'EREV, tous les autres volontaires qui ont contribué aux résultats du 
programme E-TIC. 
 

 
 
Viola Krebs  
Directrice exécutive d’ICVolontaires 
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ACRONYMES ET ABRÉVIATIONS 
 
AB Agriculture Biologique 

ACCRM Association des collectivités, cercles et régions du Mali 

AMM Association des Municipalités du Mali 

ANICT Agence Nationale d'Investissement des Collectives Territoriales 

ASC Agent de Santé Communautaire / Association Sportive et Culturelle 

AUF Agence Universitaire de la Francophonie 

CERN Conseil Européen pour la Recherche Nucléaire 

CFDT Compagnie Française pour le Développement des Textiles 

CMDT Compagnie Malienne de Développement des Textiles 

CNCAS Crédit Agricole du Sénégal 

CONJEDEV Convention des Jeunes pour le Développement 

CPS/MDR Cellule de Planification et de Statistique du Ministère du Développement Rural 

CRESP Centre de Ressources pour l'Emergence Sociale Participative 

DNAMR Direction Nationale de l'Appui au Monde Rural 

DNCC Direction Nationale du Commerce et de la Concurrence 

DNCT Direction Nationale des Collectivités Territoriales (du Mali) 

DNSI Direction Nationale de la Statistique et de l'Informatique 

DP Décortiqueuses Privées 

DRAMR Direction Régionale de l'Appui au Monde Rural 

EAC Enquête Agricole de Conjoncture 

EREV Earth Rights Eco-Village Institute 

FAO Food and Agricultural Organization 

FMDR Fonds Mutuel de Développement Rural 

GENSEN Global Ecovillage Network-Senegal 

GIE Groupement d'Intérêt Economique 

GMP Groupement Mutualiste Pastoral 

IB Initiative de Bamako – cette initiative a établi que les médicaments se vendent au 
détail, en fonction des quantités nécessaires et non par paquet entier 

ICP Infirmier Chef de Poste 

IPAO Institut Panos Afrique de l’Ouest 

HCCT Haut Conseil des Collectivités Territoriales 

MAC Mission Agricole Chinoise 

MFR Microfinance en Milieu Rural 

MPPB Meilleures Pratiques pour la Production Biologique 

OAV Organisation Autonome de la Vallée 

OHVN Office de la Haute Vallée du Niger 
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OMA Observatoire du Marché Agricole 

OMBEVI Office Malien du Bétail et de la Viande 

ON Office du Niger 

OPAM Office des Produits Agricoles du Mali 

ORS Office Riz Ségou 

ORTM Office National de Radiodiffusion et de Télévision du Mali 

PAM Projet Alimentaire Mondial 

PCDA Projet de Compétitivité et Diversification Agricole 

PPIV Petits Périmètres Irrigués Villageois 

PRMC Projet de Restructuration du Marché Céréalier 

Resesav Réseau sénégalais d’épidémiosurveillance aviaires 

RTS Radio Télévision du Sénégal 

SAED Société Nationale d'Aménagement et d'Exploitation des Terres du Delta du Fleuve 
Sénégal 

SAP Projet Système d'Alerte Précoce 

SCN Service Civique National du Sénégal 

SDRS Société de Développement Rizicole du Sénégal (n'existe plus) 

Senelec Société National d'Electricité du Sénégal 

SNS Stock National de Sécurité 

TIC Technologies de l’information et de la communication 

URAC Union des radios associatives et communautaires 
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INTRODUCTION 
 
Le projet E-TIC Vitrines du Sahel se concentre sur l’utilisation et l’utilité des technologies de 
l’information et de la communication (TIC) dans les domaines de l’agriculture, de l’élevage et de 
la pêche. Il vise à fournir des outils et des éléments de formation de sorte que les petits 
agriculteurs, les éleveurs et les pêcheurs puissent mieux vendre leurs produits. 
 
A travers la mise en place d’un portail Internet et d’une série de formations destinées aux relais 
de terrain (jeunes, femmes, journalistes de radios communautaires), le projet E-TIC vise à 
transmettre des connaissances pertinentes pour garantir une bonne gestion agricole. 
 
Au centre du projet se trouvent les technologies de l’information et de la communication, sans 
oublier la mise en place d’un système très participatif. Les relais de terrain jouent l’intermédiaire 
entre paysans et nouvelles technologies. 
 
Nous avons fait un travail de collecte d’informations pour identifier les pratiques en matière de 
partage des connaissances et de savoir. Cette étude, qui s’étend sur une durée de deux ans, a 
permis d’alimenter la plate-forme en informations pratiques et utiles. Nous avons également 
mené une enquête sur les bonnes pratiques et modèles en matière de services SMS et 
collaborons aujourd’hui avec plusieurs partenaires spécialisés dans les services SMS (Manobi, 
Trade at Hand, Jokko Initiative). Notre enquête a confirmé le fait qu’il est primordial d’intégrer 
dès le départ une notion de « service payant » afin de pérenniser la prestation. 
 
Suivant la localité et les outils de communication disponibles, les informations sont 
communiquées par différents moyens : téléphone portable, radio communautaire, cybercafé et 
télécentre, affiches publiques dans un lieu central de certains villages. 
 
Nous accompagnons la mise en place de pratiques telles que la récolte d’informations du 
marché. Dans le cadre d’une campagne de sensibilisation, les agriculteurs sont également 
informés quant aux effets peu désirables de la sur utilisation des pesticides et des engrais. 
Les agriculteurs apprennent, grâce au projet E-TIC, à mieux négocier et à vendre leur récolte 
directement à un commerçant plutôt que de faire appel à des intermédiaires. 
 

Projet en bref 
 
Localisation : régions de Tombouctou, Ségou, Sikasso (Mali) et région Guédé-Chantier, 
Mbam, Méckhé (Sénégal) 
Technologies : Internet, « AgriGuide » et téléphonie portable 
Utilisateurs finaux : les agriculteurs, ainsi que les relais de terrain qui peuvent aider ces 
derniers en matière de technologies, lecture, etc., afin qu'ils puissent avoir accès aux 
informations utiles. 
Clé du succès : le travail en groupe et entre groupes 
Défis : la faible accessibilité aux technologies aujourd’hui, le fait que la majorité des 
populations concernées fonctionne dans un espace d’oralité et ne maîtrise que très peu 
l’écrit. Nous sommes dans un contexte francophone où un travail avec les langues 
partenaires est indispensable (en particulier les langues suivantes : wolof, peul, bambara, 
tamasheq et songhay). 
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OBJECTIFS DU PROJET 
 

Objectifs généraux 

 Transformer la fracture numérique en opportunité numérique, afin de créer une 
société dans laquelle le savoir est partagé. 

 Créer des opportunités pour les jeunes en zones rurales de sorte qu’ils ne soient pas 
amenés à quitter la campagne pour se retrouver en ville dans un environnement 
déjà surpeuplé. 

 Utiliser les Technologies de l’Information et de la Communication (TIC) pour mieux 
informer les populations par le biais de relais dont notamment des journalistes de 
radios communautaires, des femmes et des jeunes volontaires. 

 Adapter ces TIC aux besoins de notre public et de ses traditions orales. 

Objectifs spécifiques 

 Développer des formations aux TIC pour une meilleure gestion des exploitations 
agricoles. 

 Formuler des projets pour améliorer les conditions de l’agriculture pastorale et 
urbaine. 

 Sensibiliser les populations à une meilleure gestion du pastoralisme et aux questions 
sanitaires. 

 Promouvoir l'adoption de pratiques axées sur le développement durable de l'élevage 
à travers une meilleure responsabilisation des éleveurs incluant une sensibilisation à 
une agriculture respectueuse de l’environnement et de la biodiversité. 

 Valoriser l’utilisation et la commercialisation des produits et des sous-produits de 
l'élevage. 

 Renforcer la sécurité alimentaire. 

 Lancer des initiatives qui permettraient d’assurer et de diversifier de manière 
accessible l’alimentation et le bien-être des populations économiquement faibles. 

 Améliorer la productivité, l’accessibilité et le soutien des systèmes de production 
rurale, périurbaine et urbaine prenant en compte la rentabilité économique, la 
participation et l’appropriation des activités développées par les producteurs, de 
l’accès et du contexte institutionnel.  

 Faciliter la communication entre acteurs concernés par les secteurs de l’agriculture, 
de l’élevage et de la pêche créant ainsi un réseau informel : Réseau VERT Réseau 
pour la Valorisation Économique et Rurale du Territoire.  

 Faire travailler ensemble tous les partenaires au développement de l’élevage 
périurbain pour améliorer l’efficacité individuelle. 

 Faire participer les producteurs et les autres utilisateurs à l’identification des besoins 
de recherche. 

 Favoriser la constitution de réseaux d’échange d’informations et d’expériences en 
matière de diffusion des innovations. 
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MÉTHODOLOGIE 
 
Le projet E-TIC vise à aider des communautés locales à se développer grâce à une bonne 
utilisation de la communication et au partage des savoirs dans un esprit collaboratif et concret. 
Nous voulons contribuer à une meilleure efficacité des industries et des secteurs spécifiques dans 
lesquels l'éthique et l'environnement prennent une place prépondérante. Les moyens de 
subsistance et le bien-être des individus représentent une préoccupation centrale. 
 
Dans ce contexte, nous avons développé une stratégie et boîte à outils multidimensionnelle. 
L'approche consiste à inclure différentes dimensions communicationnelles afin de faire le lien 
entre connaissances et besoins. 
 
Comme nous travaillons avec des populations faiblement ou pas du tout alphabétisées, il s'agit 
de trouver des stratégies et passerelles entre l'univers du web et de l'écriture, d'une part, et 
l'oralité, la tradition, les valeurs locales, d'autre part. 
 
La boîte d'outils d'ICV comprend donc différents moyens de communication, adaptés à des 
contextes spécifiques: étude de terrain décentralisée, le site web, des illustrations, des travaux de 
recherche et des publications, des vidéos, des modules de formation, etc. 
 
Pour atteindre les objectifs fixés dans le cadre du projet, une série d’actions ont été menées : 
 

 recherches, étude de terrain avec entretiens individuels, semi-standardisés et 
standardisés ; 

 publication de textes et de matériel audiovisuel (guide, bulletin, rapport technique, 
articles, photos, montages vidéo, modules pour service de messagerie de téléphone 
portable, newsletters, mailing listes, forums) ; 

 mise en relations du réseau d’E-TIC avec d'autres réseaux ; 
 développement, vérification et diffusion de l’AgriGuide ; 
 travail avec des illustrateurs pour la partie vulgarisation des concepts de l’AgriGuide, en 

particulier en ce qui concerne les pratiques agricoles respectueuses de l’environnement 
(cultures bio versus agriculture conventionnelle). 
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ENJEUX 

Agriculture, élevage et pêche 
La présente liste comprend les thématiques et défis identifiés quant aux pratiques agricoles et à 
la commercialisation de produits agricoles dans les régions de mise en œuvre du projet E-TIC. 

Les pratiques agricoles 

 Agriculture bio versus conventionnelle (abus de pesticides et d’engrais) ; 

 Pollution des fleuves et cours d’eau par l’agriculture et leurs conséquences ; 

 Monocultures versus polycultures ; 

 Riz bio et les expériences de différentes sortes de riz. 

La spéculation des prix 

 Sortie sur le marché à des prix élevés de produits achetés quelques semaines auparavant, 
spéculation qui ne profite ni au producteur, au consommateur.  

Les crédits 

 La dépendance aux crédits et méthodes conventionnelles. 

Le rôle de l’Etat comme catalyseur 

 L’Etat est en mesure, dans des régions telles que la vallée du Sénégal, d’avoir un impact  
très positif sur l’agriculture, à condition qu’il y ait effectivement une prise de conscience 
de la part des dirigeants de structures telles que la SAED. 
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Technologies de l’information et de la communication (TIC) 

Téléphonie portable 
L'Afrique a connu une révolution des télécommunications au cours des dernières années. Les 
files d’attente aux téléphones publics ont pratiquement disparu et les téléphones mobiles sont 
omniprésents. Cette technologie simple s’est répandue sans distinction de classe. Pour les riches 
comme pour les pauvres, dans les villes aussi bien que dans les villages, le téléphone mobile est 
devenu le moyen de communication de base des Africains. Il s'agit bien d'une révolution. Les 
statistiques qui décrivent ce phénomène sont pour le moins remarquables. 
 

Tableau 1 : Abonnements de téléphones mobiles par pays 2 

 

Nombre d’abonnements de téléphonie mobile  

Pays en 2003 
(milliers) 

en 2011 
(milliers) 

Facteur 
d’augmentation 

en 8 ans 

% 
population 

en 2011 

Population 
2011 (milliers) 

Ratio 
téléphones 

mobiles / 
lignes fixes 

2011 
Mali 247,2 10 821,9 43,78 68,32 14 533,5 103,4:1
Sénégal 782,4 9 352,9 11,95 73,25 12 969,6 27,0:1
Afrique du 
Sud 16 860,0 64 000,0 3,80 126,83 (*) 48 810,4 15,5:1

Espagne 37 219,8 53 066,8 1,43 114,23 47 043,0 2,7:1
Suisse 6 189,0 (**) 10 017,0 1,62 130,06 7 655,6 2,1:1
France 41 702,0 66 300,0 1,59 105,03 (*) 65 630,7 1,9:1
États-Unis 160 637,0 331 600,0 2,06 105,91 31 3847,5 2,2:1
Monde 1 417 810,7 5 972 000,0 1,48 85,7 (*) 7 021 836,0 5,0:1

Données 2012. (**) Estimations.  
 
On observe parfois que le nombre d’abonnements de téléphones portables est supérieur au 
nombre d’habitants. Ceci peut s’expliquer de plusieurs manières : d’une part, certaines 
personnes disposent de plus d’un numéro de téléphone, par exemple, un au travail et un autre 
pour les appels privés. En outre, il n’est pas nécessaire d’être résident de ces pays pour obtenir 
un abonnement. 
 
Au cours de la période 1995 - 2005, un montant de 25 milliards de dollars a été investi dans le 
secteur des TIC en Afrique subsaharienne (essentiellement par des opérateurs et des investisseurs 
privés) et les réseaux ont connu une expansion phénoménale. Celle-ci a résulté de l'ouverture des 
marchés des télécommunications africains à la concurrence, de la réforme des entreprises d'État 
ainsi que de l'établissement d’organismes de réglementation indépendants. Depuis quelques 
années, le marché des communications mobiles en Afrique se développe deux fois plus vite que 
le marché mondial. L'Afrique affiche à présent au moins cinq fois plus d'abonnés à un service de 
téléphonie mobile qu’à un service de téléphonie fixe. 
 
En 2011, la population estimée du Sénégal est de 13 millions d’habitants et le nombre 
d’abonnements de téléphones portables (pour la plupart cartes prépayées) est de 9,4 millions. 
Cela veut dire qu’un habitant sur 1.4 environ dispose d’un téléphone portable. Dans un contexte 

                                                 
 
2 Statistiques de l'UIT sur l'utilisation des téléphones portables: http://www.itu.int , site web du Factbook : 
https://www.cia.gov/library/publications/the-world-factbook/index.html  
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où 43.3% de la population est âgée de moins de 15 ans, ce ratio est doublé pour les personnes 
ayant plus de 20 ans. 
 
Pour le Mali, ce ratio est similaire. Pour une population estimée à 14,5 millions d’habitants en 
2011; on compte 10,8 millions d’abonnements de téléphones portables en 2008. Cela signifie 
qu’un habitant sur 1,4 environ dispose d’un téléphone portable. Avec 47.3% de la population 
âgée de moins de 15 ans, l’utilisation de téléphones portables pour les plus de 20 ans est de 
quasi 50% de la population. 
 
Il existe différents services pour téléphones portables, permettant aux agriculteurs et éleveurs de 
mieux s’informer. Il convient de mentionner, parmi ces services et projets les suivants : RapidSMS, 
Manobi, Jokko, Trade at Hand et MobileActive. Nous avons échangé des informations avec Trade 
at Hand et Jokko et avons pu tester et apprécier certaines applications de Manobi. 

Internet 
Tableau 2 : Disponibilité et utilisation d’Internet3)  

Les valeurs en italiques sont des estimations. 
 

Pays Abonnements 
(milliers) 

Abonnements pour 
100 hab. 

Utilisateurs pour 
100 hab. 

Mali 2,4 0.01 2

Sénégal 92.7 0.73 17.5

Afrique du Sud 907 1.8 21

Espagne 10925.8 23.52 67.6

France 22 800 36,12 79,58

Etats-Unis 90000 28.75 77.86

Suisse 3019 39.2 85.2

 
L’utilisation d’Internet reste faible dans les deux pays étudiés, voire très faible au Mali (2% des 
habitants). Les difficultés d’accès à technologie en termes d’infrastructures expliquent en partie 
ces valeurs basses. 
 

                                                 
 
3 Utilisation d’Internet : http://www.itu.int 
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Radio Communautaire 
Le paysage radiophonique du Sénégal, tous secteurs confondus, connaît une certaine explosion 
depuis plus d’une décennie. Petit à petit, les radios communautaires ont fini par se faire une 
place tant bien que mal. Aujourd’hui, on compte plus d’une trentaine de radios 
communautaires. On les trouve pour l’essentiel en milieu rural et péri urbain. 
Vous trouverez ci-dessous une liste non exhaustive des radios communautaires du Sénégal. 
 

Tableau 3 : Liste des radios communautaires au Sénégal. 
Dakar 
Radio Localités Langues locales Téléphone  
Ndef Leng HLM Dakar Sérère, Diola, Pular(*), 

Mandingue 
+221 33 864 01 29 

Jokko Rufisque Dakar Wolof, Pular, Sérère, 
Hassaniyya 

+221 33 836 04 64 

Afia Grand Yoff Dakar Wolof, Pular, Diola, Sérère +221 33 867 21 53 
Jappo FM Parcelles Assainies Dakar Wolof, Pular, Diola +221 33 855 88 94 
Oxy-jeunes Pikine Wolof, Pular +221 33 834 86 22 
Manooré FM Sicap Dakar Wolof, Pular, Diola +221 33 864 38 31 
 
Matam 
Radio Localités Langues locales Téléphone 
Tim Timol FM 
(« arc en ciel ») 

Matam Pular, Wolof, Hassaniyya +221 33 966 01 00 

Jikké FM 
(« attitude, au 
nom de ») 

Waoundé Pular, Wolof, Hassaniyya, 
Soninké 

+221 33 966 89 26 

(*)Pular: aussi nommé peul, peulh, fulfulde ou pulaar. 
 

Saint-Louis 
Radio Localités Langues locales Téléphone 
Gaynako 
(« berger ») 

Podor Pular, wolof, hassaniyya +221 76 689 88 04 

Pété FM Pété Podor Pular, wolof, hassaniyya +221 33 964 30 63 
 
Tambacounda 
Niani FM Koumpentou, Tamb Bambara, pular, wolof, sérère +221 33 982 22 05 
Djida Bakel Pular, wolof, hassaniyya, 

mandingue 
+221 33 983 54 40 

Thiés 
Radio Localités Langues locales Téléphone 
La Côtière Joal Fadiouth Wolof, sérère +221 33 957 63 20 
Xum Pane Ndiass Wolof, sérère, peulh +221 33 957 72 10 
Penc Mi Fissel Mbour Wolof, sérère +221 33 957 91 03 
BY Yen Mont Rolland Wolof, sérère, peulh +221 76 652 83 47 
Khombole FM Khombole Wolof, sérère +221 33 953 17 72 
 
Louga 
Radio Localités Langues locales Téléphone 
Jeery FM Keur Momar Sarr Pular, wolof, hassaniyya +221 33 967 50 18 
Nikhène FM Ndiakhène Pular, wolof +221 77 564 33 77 
Jolof FM Linguère Pular, wolof, hassaniyya +221 33 968 14 56 
Ferlo FM Daara Wolof, pular +221 77 540 06 75 
 



ICVolontaires 
E-TIC : Vitrines du Sahel – Version du 15 octobre 2012

 __________________________________________________________________________ 
 

 _______________________________________________________________________ 
 

- 20 - 

Kolda 
Radio Localités Langues locales Téléphone 
Tewdu FM kolda Kounkané Pular, wolof +221 33 997 55 11 
 
Ziguinchor 
Radio Localités Langues locales Téléphone 
Kasumay FM Ziguinchor Pular, wolof, diola, mandingue +221 33 991 63 88 
Awagna FM Bignona Pular, wolof, diola, mandingue +221 33 994 15 52 
Goudomp FM Goudomp Pular, wolof, diola, mandingue  
 
Kaolack 
Radio Localités Langues locales Téléphone 
Sine Saloum FM Kaolack Pular, wolof, sérère  
 
Au Mali, on compte 168 radios dont 121 radios communautaires et associatives, 38 radios 
commerciales et 9 radios confessionnelles (chiffres de l’Union des Radios et télévisions libres du 
Mali – URTEL). La liste complète des radios indépendantes du Mali est disponible en Annexe 7 du 
présent rapport. 

Le rôle des technologies dans le monde rural d’Afrique 
Les technologies de l’information et de la communication ont un rôle important à jouer pour les 
populations du Sénégal et du Mali, mais les applications spécifiques doivent être adaptées aux 
besoins et moyens locaux. Etant donné le taux d’alphabétisation relativement bas dans la plupart 
des cas et la forte tradition orale avec utilisation des langues locales, les moyens de 
communication les plus communs restent la conversation directe (que ce soit à travers les 
rencontres entre agriculteurs, éleveurs et autres échanges de vive voix ou les conversations par 
téléphone mobile) et les radios communautaires. En plus des besoins des agriculteurs, éleveurs et 
pêcheurs d’améliorer leur capacité d’acheter et de vendre des produits et d’en tirer un meilleur 
bénéfice, un accès à des services spécifiques de SMS et d’Internet serait d’une utilité 
considérable. Internet reste un outil important en matière de partage d’informations dans les 
villes et sur le plan international. Cela étant, il est peu accessible et utilisé à la campagne et dans 
les petits villages où les cybercafés sont rares. 
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PARTENAIRES 
 
Le projet Vitrines du Sahel, est l'un des projets mis en œuvre par le programme E-TIC, initiative 
multi-acteurs coordonné par l'organisation ICVolontaires. Vitrines du Sahel est mis en œuvre au 
Sénégal et au Mali (région du Sahel), avec l'appui du Fonds Francophone des Inforoutes et une 
série d’autres partenaires. 

Avec le soutien 

 

 
Budget de démarrage 

Partenaires 

Association de la 

Communauté d’Ouladnagim 

L’Association de la Communauté d’Ouladnagim4 représente 
la communauté qui porte le même nom et qui vit au-delà 
de Tombouctou, sur la piste des caravanes du sel de 
Taoudunit (Azalahi). Le chef de la tribu, Shindouk, est le 
représentant d'ICV à Tombouctou. 

 

Les Campus Numériques de la Francophonie Bamako / 
Dakar font partie de l’Agence Universitaire de la 
Francophonie5. Ils disposent d'un espace de formation et 
organisent des concours en matière de site Internet, ainsi 
que des formations TIC destinées aux jeunes universitaires. 

 

La Commune de Guédé-Chantier6 est située au Nord Est du 
Sénégal, dans la Région de Saint-Louis, Département de 
Podor. C'est un milieu rural constitué d'une population à 
majorité Toucouleur ou Peul qui œuvre dans le domaine de 
l'agriculture, de l'élevage et de la pêche. 

 

EREV / CREPS 

Le GENSEN7 (Global Ecovillage Network Sénégal), le 
SIPEEY/CRESP8 (Center of Resources for the Emergence of 
Social Participation),  EREV (Earth Rights Eco-Village 
Institute) sont des ONG qui ont pour mission d'éradiquer la 
faim et la pauvreté, de soutenir le développement durable 
local, de préserver l'environnement et la sagesse 
traditionnelle en Afrique. CRESP/EREV/GENSEN travaillent 
de façon intégrée dans différents domaines de 
développement et œuvrent avec deux réseaux 
communautaires (60 villages et collectivités locales). 

                                                 
 
4 www.shindouk.org 
5 www.auf.org 
6 www.guedechantier.com/ 
7 www.gensenegal.org 
8 www.sipsenegal.org 
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Le Service Civique National du Sénégal (SCN)9 est une 
structure qui dépend du Ministère sénégalais de la 
Jeunesse. Il a pour mission essentielle de préparer des 
citoyens attachés aux valeurs républicaines. Il s’agit donc 
pour ce service de donner aux volontaires une formation 
civique et morale ainsi qu’une préparation technique et 
professionnelle en vue de leur participation à des travaux 
d’intérêt public, de favoriser le développement de l’esprit 
du volontariat national chez les jeunes et de contribuer à 
leur préparation à l’insertion sociale et professionnelle. 

Youth and 

ICTs_Mali 

Youth and ICTs_Mali est un réseau de jeunes basé à 
Bamako, Mali qui a pour objectif de: vulgariser les TIC au 
niveau de la jeunesse; de participer à la lutte contre le 
VIH/SIDA à travers les TIC; de participer à l’alphabétisation 
de la jeunesse rurale. 

 

Université de Genève est aujourd'hui la deuxième plus 
grande université de Suisse. 

Autres Partenaires  
 AMM (Association des Municipalités du Mali)10 
 ANCAR (Agence Nationale de Conseil Agricole Rural Sénégal) 
 FAO (Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture) 
 Ministères de la jeunesse et du sport du Mali et du Sénégal 
 Kwame Nkrumah, University of Science and Technology, Kumasi, Ghana 
 ORTM (Office National de Radiodiffusion et de Télévision du Mali)11 
 RTS (Radio Télévision du Sénégal)12 
 SAED (Société Nationale d'Aménagement et d'Exploitation des Terres du Delta du Fleuve 

Sénégal) 
 Laboratoire de Traitement d'information, Université Cheick Anta Diop13 
 UNESCO (United Nations Educational, Scientific and Cultural Organisation) 
 UIT (Union Internationale des Télécommunications) 
 URAC (Union des radios associatives et communautaires)14 

 
Cette liste est complétée en Annexe 1. 

                                                 
 
9 www.demarches.gouv.sn/ressource.php?id_esp=1&id_dem=3 
10 http://www.coopdec-mali.org 
11 http://www.ortm.net 
12 www.rts.sn 
13 http://www.ucad.sn/ 
14  www.uracs.org 
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ACTEURS 
 
Dans le cadre du présent projet, nous avons eu à collaborer avec des acteurs de différents 
secteurs qui ont fourni divers éléments d’information au projet. 

Milieu universitaire 

 Identifier des travaux de recherche déjà effectués sur l’usage des nouvelles technologies 
pour l’élevage, l’agriculture et la pêche ; 

 Mobiliser des étudiants susceptibles de participer à la collecte et au traitement de 
données ; 

 Collaborer étroitement avec des réseaux universitaires pour la collecte de données, 
l’élaboration de rapports et un référencement de publications (ouvrages, articles) et de 
travaux de recherche traitant de thématiques pertinentes pour le projet Vitrines du Sahel, 
en particulier tout document lié aux thématiques suivantes : 

o Sécurité alimentaire ; 

o Pratiques agricoles et à leurs conséquences ; 

o Approche de renforcement des capacités des agriculteurs, des pêcheurs et des 
éleveurs ; 

o Pratiques des radios communautaires ; 

o Lien entre les radios locales, les nouvelles technologies et l'envoi de SMS pour 
informer les populations. 

Journalistes de radios communautaires 

 Recenser puis former des journalistes de radios communautaires afin qu'ils puissent 
utiliser les informations fournies par le projet pour leurs projets radios ; 

 Former des journalistes de radios communautaires pour les aider à diffuser leurs projets 
sur Internet via le site web E-TIC.net. 

 Informer concernant les prix, annoncer la météo et divulguer d'autres informations utiles 
au secteur à l’antenne, à intervalles réguliers ; 

 Fournir des informations à travers leurs projets sur la sécurité alimentaire et les pratiques 
agricoles, ainsi que les épidémies, maladies animales, invasion de criquets, etc. ; 

 Diffuser certaines informations liées au marché des produits alimentaires ; 

 Sensibiliser aux questions d’environnement ; 

 Valoriser le patrimoine historique et culturel ; 

 Appuyer des campagnes de vaccination ; 

 Contribuer à la formation citoyenne des populations. 
 

Journalistes de la presse écrite 

 Partager des informations concernant le projet ; 

 Publier des articles liés à la thématique de l’agriculture, de l’élevage et de la pêche. 
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 Assurer la couverture journalistique (articles, entretiens, etc.) concernant les actions du 
projet E-TIC à intervalles réguliers ; 

 Rédiger des « bonnes pratiques » et autre documents de référence (pas sous forme 
d'articles), à intervalles réguliers. 

Agriculteurs, éleveurs et pêcheurs 
La participation de ces trois groupes étant pratiquement identique, ils peuvent donc être 
regroupés. 

 Participer à la collecte de données sur les pratiques agricoles, la démographie, les 
pratiques de marché et les défis à relever en matière de récoltes, etc. ; 

 Collaborer aux consultations concernant leurs pratiques de travail et la façon dont ils 
souhaitent être impliqués ; 

 Aider à peaufiner l’offre de formation, participer au développement de leurs propres 
outils, etc. 

 Envoi d’informations concernant les prix par SMS, à intervalles réguliers ; 

 Ecouter la radio communautaire ; 

 Consulter l’information dans un cybercafé (quand disponible) ; 

 Agir comme collecteurs et chercheurs d’informations. 

Opérateurs de téléphonie mobile 

 Informer, documenter, planifier et mettre en œuvre. 

 Mettre en place une collaboration avec les opérateurs à plus long terme si des services 
plus spécifiques devaient être mis en place. 

Volontaires 

 Collecter des informations ; 

 Former les différents acteurs ; 

 Agir en tant que relais de terrain. 

 Contribuer à la pérennisation du travail. 

Gouvernement, autorités coutumières et religieuses 

 Partager des informations concernant le projet ; 

 Valider le projet et l’utiliser comme outil. 

 Utiliser les outils développés comme base de travail, avec effet multiplicateur. 

ONG, Associations sportives et culturelles (ASC) 

 Partager l’information du projet ; 

 Contribuer à la diffusion de l’information liée au projet ; 

 Utiliser les outils développés par le projet. 

 Adapter les outils du projet au contexte de travail dans lequel ces organisations évoluent. 
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DÉVELOPPEMENT DE LA BOÎTE À OUTILS 
 
Les fruits du projet E-TIC peuvent être schématisés sous la forme d’une boîte à outils 
multidimensionnelle (Image 1) incluant différentes dimensions communicationnelles afin de faire 
le lien entre connaissances et besoins dans un contente rural, ici en Afrique, mais sans doute 
aussi applicable à d’autres contextes géographiques.  
 
La boîte d'outils d'ICV comprend donc différents moyens de communication, adaptés à des 
contextes spécifiques : une étude de terrain décentralisée, des illustrations, des travaux de 
recherche et des publications, des vidéos, des sites Internet, un travail avec les réseaux sociaux, 
des modules de formation, etc. 

 

Image 1 : Schéma de la boîte à outils E-TIC 

Sites web : 

 La mise en place des sites Internet www.e-tic.net et www.agriguide.org.  

Vidéos : 

 La réalisation de clips vidéo sur les besoins des éleveurs, des pêcheurs et des agriculteurs 
au Mali et au Sénégal, voir http://www.youtube.com/cybervolunteers. 

Radio communautaire : 

 Constitution d’un inventaire du paysage radiophonique au Sénégal et au Mali ; 
collaborations avec différents journalistes de radios communautaires et nationales ; 
émission télévision à la ORTM. 
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Réseaux sociaux : 

 Publication sur les réseaux sociaux (Facebook, Twitter,…) de certains résultats du 
programme E-TIC. 

Illustrations : 

 Le travail avec différents artistes locaux et internationaux pour la création d’une 
campagne d’affiches et de dessins (affiches traduites dans des langues locales), voir 
http://www.agriguide.org/index.php?what=aagriguide&id=181 ; 

 E-TIC au Mali et au Sénégal œuvre très étroitement avec des populations peu, voire pas 
du tout alphabétisées. Pour communiquer des informations, les dessins sont un moyen 
adapté. Dans le cadre de ce travail, différents artistes ont créé des illustrations servant de 
base pour des affiches et autres supports didactiques. Des remerciements particuliers 
vont aux illustrateurs. 

Téléphones portables : 

 Cet outil est idéal pour la communication dans un monde rural. Au Sénégal, Trade at 
Hand et Jokko et Manobi proposent des services intéressants en la matière que nous 
avons pu utiliser en partie. 

Études de terrain : 

 L’étude de terrain sur l’utilisation des TIC dans l’agriculture, l’élevage et la pêche au 
Sénégal et au Mali (éco-communes de Guédé-Chantier, Meckhé, Mbam ; régions de 
Tombouctou, Ségou et Sikasso) ; 

 Le travail est structuré en quatre points: 1) une enquête à l’aide d’un questionnaire, 2) 
des entretiens (audio et/ou filmés), ainsi que des échanges par groupes d’intérêt, 3) une 
recherche afin de placer le travail dans un cadre méthodologique et théorique, 4) 
l’organisation de réunions avec des groupes d’intérêt. 

Recherche : 

 Des présentations et l’article dans « Success Stories 2011 » du Sommet Mondial sur la 
Société de l’Information (SMSI) ; 

 La conception et la traduction de l’AgriGuide sur les meilleures pratiques de l’agriculture 
biologique (liste de cultures des six localités susmentionnés), voir 
http://www.agriguide.org. 

Formation et séminaires : 

 La formation de connecteurs de terrain du Service Civique National du Sénégal (modules 
sur l’utilisation des technologies de l’information et de la communication) ; 

 L’organisation de différentes réunions et conférences au Mali et au Sénégal sur le sujet ; 
 La campagne de sensibilisation liée à l’utilisation des technologies et des pratiques 

agricoles respectueuses de l’environnement. Cette campagne a été menée à 
Tombouctou jusqu’au coup d’Etat du mois de mars 2012, moment auquel nous avons 
dû ajuster notre projet aux réalités politiques qui règnent actuellement dans la région. 
Nous continuons actuellement cette même campagne dans les localités de Guédé-
Chantier et Richard Toll (Sénégal) et ce jusqu’au mois d’août 2012 ; 

 La participation au jury des meilleurs sites des communes sénégalaises. 
 Différents séminaires et conférences ont été organisés dans le cadre du projet afin de 

mettre autour d’une même table des acteurs pouvant apporter un éclairage technique 
ou informationnel au projet. 
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INVENTAIRE PAR LOCALITÉ (VERSION RÉSUMÉE) 
 
Dans ce contexte, le programme E-TIC a été spécifiquement actif dans les six lieux dans lesquels 
l'agriculture, l'élevage et la pêche sont d'une importance majeure, en plus des deux capitales, 
plaques tournantes de toute activité économique. Nous avons effectué un inventaire détaillé des 
six localités disponible dans un rapport y étant spécifiquement dédié. Le résumé de ce travail est 
présenté ci-dessous : 

Mali 
 Tombouctou : riz et blé, élevage, pêche ; 
 Ségou : tous types de céréales, riz, tout genre de mil, élevage, pêche ; 
 Sikasso : ignames, mangue, poids de terre, fruits de manière générale, élevage, coton 

industriel ; 
 Bamako : siège de beaucoup d'organisations et institutions. 

 
Dans la région de Tombouctou 
au Mali, le blé et le riz (irrigués 
avec de l’eau du fleuve Niger) 
sont les principales denrées 
cultivées et l’élevage représente 
une activité importante, occupant 
près de 60 % de la population. 
L’élevage est pratiqué selon trois 
modes : transhumant, nomade et 
sédentaire. Les animaux sont 
vendus au marché de 
Tombouctou, achetés par des 
marchands qui les revendent aux 
grands marchés d’animaux en 
Mauritanie et en Algérie. La 
spéculation est un réel enjeu, les 
éleveurs locaux n’étant payés 
qu’une fraction du prix auquel les animaux sont vendus plus loin dans la chaîne de valeur. Ainsi, 
pour les éleveurs qui souhaitent vendre leurs animaux, il serait utile de pouvoir obtenir des 
informations concernant les prix de marché à l’avance, afin d’obtenir un prix équitable dès le 
départ. Étant donné que beaucoup de ces éleveurs sont analphabètes, le moyen de 
communication le plus utile pour eux serait la radio communautaire. Il existe une radio 
communautaire, « Radio Bouctou », ainsi qu’une radio régionale et une chaîne de télévision 
nationale. Les téléphones mobiles sont également largement utilisés et il existe plusieurs points 
d’accès Internet à Tombouctou. 
 
Dans la région de Ségou au Mali est produite la plus grande proportion des denrées au Mali. 
Des céréales, dont le millet et le blé, des légumes et des tubercules (pommes de terre, patates 
douces) y sont cultivées. On remarque que les agriculteurs, les éleveurs et les pêcheurs ont tous 
besoin d’être formés sur les nouvelles techniques et méthodes afin d’augmenter la rentabilité de 
leur production. En ce qui concerne la communication, il existe un certain nombre de cybercafés 
dans la région. 
 
Une activité agricole importante a lieu dans la région de Sikasso au Mali. Parmi les produits 
cultivés, on trouve en particulier des fruits et des légumes, qui confèrent l'autosuffisance à la 

Image 2 : Discussion avec le Chef de Village de Kabara, Mali. 
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ville. De plus, Sikasso agit comme un carrefour entre les pays côtiers (Togo, Bénin, Ghana, Côte 
d’Ivoire) et le littoral du Mali et du Burkina Faso. 

Sénégal 
 Guédé-Chantier : riz, verdures, tomates, oignons, millet, élevage, pêche ; 
 Mbam : riz, arachide, mangues, pêche ; 
 Meckhé : arachide, manioc, mangues, élevage ; 
 Dakar / Yoff: siège de beaucoup d'organisations et institutions. 

 
À Guédé-Chantier, bien que membre du réseau des éco-villages au Sénégal depuis 2007, les 
pratiques agricoles sont pour la plupart conventionnelles, avec une utilisation répandue d’engrais 
et de pesticides. Les agriculteurs dans la région n’ont pas suffisamment de connaissances en 
pratiques agricoles biologiques. En ce qui concerne la vente de leurs produits, les denrées telles 
que les tomates et le riz sont souvent vendues à un prix plus bas que ce qu’ils pourraient en 
obtenir s’ils avaient des informations plus complètes et précises concernant les marchés. « Des 
fois, nous avons l’impression que notre village est isolé, » relève un agriculteur. « Nous avons 
des problèmes pour vendre nos produits. La spéculation nous oblige à vendre à des prix très 
bas. » Quant aux éleveurs, ils vendent généralement leurs animaux sur le marché local, tout 
comme c’est le cas pour les poissons de rivière vendus par les pêcheurs. 80 % des habitants de 
Guédé-Chantier sont des agriculteurs; 20 % sont des pêcheurs, commerçants ou employés 
communaux. En ce qui concerne la communication, le téléphone portable est le moyen de 
communication le plus commun, toutefois, on pense que la mise en place d’une radio 
communautaire serait également très utile. Il existe une connexion Internet dans un cybercafé 
qui, jusqu’à présent, n’est que trop peu utilisée. Un nouveau centre de formation en 
informatique a aussi été mis en place par EERV, une organisation à but non lucratif. Le centre est 
géré par une association locale de gestion et est équipé de 30 ordinateurs. 
 
En ce qui concerne Meckhé, 
l’agriculture joue également un 
rôle important. Les deux 
principales denrées cultivées sont 
l’arachide et le manioc, ce qui est 
principalement dû au fait que ces 
cultures n’ont pas besoin d’une 
énorme quantité d’eau, le village 
n’ayant que trois mois de 
précipitations par an. Les terres 
se sont appauvries à cause de la 
sur exploitation et de l’utilisation 
des pesticides et des engrais 
chimiques. Beaucoup 
d’agriculteurs savent que les 
pesticides ne sont pas bons pour 
les terres. Ils remarquent que, 
chaque année, ils doivent ajouter 
de plus en plus de produits 
chimiques. Des solutions alternatives seraient donc les bienvenues, mais beaucoup d’agriculteurs 
ne savent pas comment effectuer le changement. Le partage des meilleures pratiques agricoles 
est donc important pour préserver environnement et habitat naturel. Les technologies de 
l’information et de la communication peuvent jouer un rôle dans ce partage d’informations. Un 
centre d’informatique a été mis en place dans le village ainsi qu’un cybercafé privé, mais des 
efforts supplémentaires sont nécessaires pour mettre ces outils à disposition de la population. 

 
Image 3 : Namory, coordinateur ICV-Sénégal, en discussion avec l’un 
des agriculteurs. 
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À Mbam, on a trouvé que l’arachide représente la denrée la plus cultivée malgré le fait que sa 
distribution est difficile. Le millet est également très présent. Cependant, les deux cultures sont 
principalement destinées à la consommation directe des habitants et seulement une partie des 
récoltes est vendue. Le maraîchage représente également une partie important de l’agriculture 
de cette région. Les agriculteurs ont tendance à utiliser des engrais chimiques qui mènent à 
l’appauvrissement des terres. L’élevage est aussi une activité importante dans la région. 
Toutefois, les éleveurs sont confrontés à des problèmes de maladies animales. Ceci est en partie 
dû au fait que les animaux ne sont pas vaccinés assez souvent et ne reçoivent ni vitamines ni 
traitements de déparasitage. L’outil de communication le plus présent est le téléphone portable, 
largement utilisé pour la communication par SMS, beaucoup plus que pour des appels 
téléphoniques. Comme le relève M. Sarr, représentant local du GEN (Global Eco-Village 
Network) à Mbam, « si c’est pour parler à mon voisin, pourquoi gaspiller des crédits sur mon 
téléphone? Mais j’ai des clients qui vivent en dehors du village. Je peux les appeler pour leur 
faire savoir que les cultures sont prêtes à être vendues." 
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ENQUÊTE AVEC QUESTIONNAIRE SEMI-STANDARDISÉ 
 
L'étude de terrain comprend deux volets fondamentaux : 1) une enquête par le biais d'un 
questionnaire standardisé (Annexe 2) ainsi que les graphiques relatifs aux résultats présentés ci-
dessous en Annexe 3 ; 2) des entretiens individuels (en partie filmés et enregistrés sous forme 
audio) dont la liste se trouve en Annexe 4 et qui ont donné lieu à la production d’une série de 
documentaires vidéo disponibles en ligne15. Ce canal est destiné à contenir du matériel à visée 
documentaire et didactique, en français, anglais et versions sous-titrées au besoin et sera 
alimenté au fur et à mesure. 
 
L’enquête menée par le biais d’un questionnaire standardisé a été réalisée de manière 
décentralisée, grâce au travail de relais de terrain présents dans les différentes localités qui ont 
ensuite saisi les informations par Internet. Leur travail consistait en un réel dialogue avec chaque 
répondant et ce d'autant plus que la majorité des répondants n'est pas alphabétisée. 

Origines et activité des sondés 
L'enquête a permis d’obtenir les réponses de 13216 familles d’agriculteurs, d’éleveurs et de 
pêcheurs de Guédé-Chantier, Méckhé et Mbam (Sénégal) et de Tombouctou et Ségou (Mali) sur 
leurs pratiques agricoles et comment ils utilisent les technologies de l'information et de la 
communication. En outre, un inventaire a été fait concernant les cinq localités susmentionnées 
plus celle de Sikasso (Mali). 
 
Sur les 132 personnes ayant répondu à notre enquête, 67 sont du Mali et 65 du Sénégal. Au 
Mali, c’est l’activité d’élevage (tribus nomades du Nord du Mali) qui a été la plus représentée 
avec 48,5 % tandis qu’au Sénégal l’agriculture représente la plus grande part de l’échantillon 
interrogé, soit 66,7 % (Figure 4). Bien que le projet s’adresse majoritairement aux agriculteurs, 
éleveurs et pêcheurs, certains répondants se sont déclarés étudiants, commerçants, employés 
municipaux et femmes au foyer. Ces personnes ont alors aussi une activité agricole au sens large 
du terme. Notons qu’il faut tenir compte du contexte d’économie de subsistance où une même 
personne peut exercer plus d’une de ces activités. Enfin, le revenu mensuel des personnes ayant 
accepté de le préciser se situe à 46,8 % entre 50 000 et CFA 200 000, et a 38 % en dessous des 
CFA 50 000 (Figure 5). 

Conditions de travail 
Seules 17,4 % des personnes interrogées ont accès à l’électricité. Il est étonnant de voir que 
31 % des agriculteurs interrogés (n = 58) ne connaissent pas la taille de leur parcelle (Figure 6-
A). La majorité des exploitations de taille connues sont de 2 à 3 hectares. 75 % d’entre eux sont 
propriétaires de leurs terres, 11,8 % louent les terres et 13,2 % cultivent des terres gérées par la 
communauté (Figure 6-B). 
 
Des 123 répondants à la question, 18,7 % (n = 123) disent recevoir des subventions sous 
diverses formes parmi lesquelles ont été citées semences, engrais, crédits remboursables en fin 
de récolte, participations aux dépenses de vaccination et foin. 
 

                                                 
 
15 http://www.youtube.com/playlist?list=PL5318D1B8C767EAF0 
16 Compte tenu du contexte et de la nature semi-standardisée de l'enquête, les répondants n’ont pas 
toujours pu répondre à l’intégralité des questions. Le nombre de réponses obtenues par question est 
signalé par le chiffre utilisé pour les calculs de chaque question, indiqué sous « n ». 
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Eau et climat 
L’eau pour l’activité agricole provient de la rivière (33,3 %), de puits (35 %), de la récupération 
des eaux de pluie (24,2%) et de fontaines communales (13,3%) (n = 120).  
 
L’eau et surtout sa disponibilité est le second problème le plus fréquemment mentionné parmi 
les choix proposée. C’est un problème pour 83 sur 122 répondants. 50 d’entre eux disant en 
souffrir souvent, voire très souvent (Figure 7). Cependant, la situation est jugée meilleure qu’elle 
ne l’était sept ans auparavant. 
 
Les avis sont mixtes par rapport à l’évolution de sécheresse et inondations, cela est attribué aux 
diverses régions où sont localisés les agriculteurs. 
 
Dans les évolutions négatives, nous pouvons retrouver la qualité des sols et leur productivité, les 
récoltes et, dans une moindre mesure, la pollution de l’eau. 

Produits et marchés 
Pour des raisons de conditions des sols et de climat, les produits cultivés varient suivant les 
régions. Il en va de même pour la rentabilité des produits. 
 
Au Sénégal, environ 70 % de la population active est impliquée dans l’agriculture (y compris la 
foresterie, l’élevage et la pêche).  
80 % des habitants de Guédé-Chantier sont des agriculteurs ; 20 % des pêcheurs, commerçants 
ou employés communaux. 
 
Les tomates, les oignons et le riz sont les produits les plus rentables dans la région (Figure 8). 
C’est aussi une région qui compte de nombreux pêcheurs qui cherchent leurs poissons dans les 
bras du fleuve Sénégal. 
 
En ce qui concerne la vente de leurs produits, les denrées telles que les tomates et le riz sont 
souvent vendues à un prix plus bas que ce qu’ils pourraient obtenir s’ils possédaient des 
informations plus complètes et précises concernant les marchés. « Des fois, nous avons 
l’impression que notre village est isolé », relève un agriculteur. « Nous avons des problèmes à 
vendre nos produits. La spéculation des prix nous oblige à vendre à des prix très bas. » Quant 
aux éleveurs, généralement, ils vendent leurs animaux sur le marché local, comme c’est le cas 
pour les poissons de rivière vendus par les pêcheurs.  
 
Á Meckhé, au centre du pays, l’agriculture joue également un rôle important. Les principales 
denrées cultivées sont le manioc, l’arachide, le millet et les pommes de terre (Figure 9). Ceci qui 
est principalement dû au fait que ces cultures n’ont pas besoin d’une énorme quantité d’eau, le 
village bénéficiant que de trois mois de précipitations par an. Selon les agriculteurs interrogés, le 
manioc représente la meilleure source de revenu (Figure 10). 
 
À Mbam, on a trouvé que l’arachide représente la denrée la plus cultivée malgré le fait que sa 
distribution soit difficile. Le millet17 est également largement cultivé dans cette région et 
représente une source de revenu. Cependant, les deux cultures sont principalement destinées à 
la consommation directe des habitants et seulement une partie des récoltes est vendue. Le 
maraîchage représente également une partie importante de l’agriculture de la région de Mbam 

                                                 
 
17 http://fr.wikipedia.org/wiki/Millet_(graminée)  
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avec un nombre important de pêcheurs actifs dans le domaine de la crevette, source importante 
de revenu (Figure 11 et Figure 12). 
 
En ce qui concerne l’économie du Mali, l’agriculture et l’élevage représentent des secteurs 
essentiels du pays. Toutefois, seule la partie sud du Mali est favorable à l’agriculture et moins de 
2 % de la superficie du pays est cultivée. Le Mali est confronté aux problèmes 
environnementaux de la sécheresse, de la déforestation, de l’érosion des sols, de la 
désertification et de l’approvisionnement insuffisant en eau potable. Notons que les données 
présentées ici ont été récoltées avant le coup d’État de mars 2012. Si les conclusions générales 
sont sans doute toujours d'actualité, l'étude ne prend pas en compte la situation politique 
actuelle du nord du Mali. 
 
Au nord du Mali, dans la région de Tombouctou, le blé et le riz (irrigués avec de l’eau du fleuve 
Niger) sont les principales denrées cultivées. Il y a un nombre important d’éleveurs de moutons, 
de chèvres et de chameaux. Cette filière représente la principale source de revenu (Figure 13 et 
Figure 14) occupant près de 60 % de la population. 
 
L’élevage est pratiqué selon trois modes : transhumant, nomade et sédentaire. Les animaux sont 
vendus au marché de Tombouctou, achetés par des marchands qui les revendent ensuite aux 
grands marchés d’animaux en Mauritanie et en Algérie. La spéculation est un réel enjeu majeur, 
les éleveurs locaux n’étant payés qu’une fraction du prix auquel les animaux sont vendus plus 
loin dans la chaîne de valeur.  
 
C’est dans la région de Ségou, qu’est produite la plus grande proportion de denrées du Mali. 
Parmi les céréales cultivées sont le millet et le blé, des légumes et des tubercules (pommes de 
terre, patates douces) poussent également dans la région. Les agriculteurs interrogés ont 
mentionné le blé, le millet et les mangues comme bonne source de revenu (Figure 15).  
 
Une activité agricole importante a lieu dans la région de Sikasso au Mali. Cette région agit 
comme un carrefour entre les pays côtiers (Togo, Bénin, Ghana, Côte d’Ivoire) et le littoral du 
Mali et du Burkina Faso. 

Commercialisation 
Commercialisation et ventes de produits font partie des problèmes majeurs cités par les 
agriculteurs, éleveurs et pêcheurs ayant répondu à l’enquête (Figure 7). Mais là encore, les 
possibilités de commercialisation des produits se sont améliorées en sept ans. La majorité des 
personnes interviewées (97 sur 120) vendent leurs produits sur le marché local. 42 répondants se 
déplacent dans les villages voisins et 43 vendent leurs produits à des acheteurs extérieurs 
(Tableau 4). 
 

Tableau 4 : Lieu de la vente des produits (n = 120). 
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De tous les produits vendus, 28,6 % répondants vendent directement au consommateur, contre 
46,4 % qui traitent avec des intermédiaires, 25 % font les deux (n = 112). 
 
52,4 % des personnes interrogées disent fixer les prix d’un de leurs produits au moins. 40,3 % 
des répondants disent travailler avec des intermédiaires qui fixent les prix, suivis de 12,1 % qui 
indiquent se référer à une coopérative ou une association. 10,4 % déclarent appliquer les prix 
proposés par les mareyeurs, les grossistes, une usine ou des entités centralisées par le 
gouvernement comme la SAED au Nord du Sénégal (Figure 16). 

Productivité 
En ce qui concerne les produits utilisés par les agriculteurs pour améliorer leur productivité, 
75 % des répondants utilisent des engrais conventionnels pour leurs terres, suivis de 17,9 % 
d’engrais organiques. 48,2 % disent acheter des pesticides. 48,2 % obtiennent leurs semences 
de la dernière récolte, contre 44,6 % qui les achètent. 7,1 % des répondants ont indiqué 
acheter des produits permettant de préserver les aliments (Figure 17). 89,1 % des éleveurs ont 
indiqué recourir aux vaccins (Figure 18). Il est à noter que les pêcheurs ayant répondu à cette 
question sont par ailleurs des agriculteurs et que leurs réponses ont donc été exploitées dans 
cette dernière catégorie.  
 
Il semble pourtant que les agriculteurs prennent conscience des enjeux liés à l’utilisation de 
produits chimiques pour optimiser leurs cultures. La persistance de ce comportement s’explique 
principalement par un manque de moyens et de formation. Bien que Guédé-Chantier soit 
membre du réseau des éco-villages au Sénégal depuis 2007, les pratiques agricoles sont pour la 
plupart conventionnelles, avec l’utilisation répandue d’engrais et de pesticides. Les agriculteurs 
de la région n’ont pas suffisamment de connaissances en pratiques agricoles biologiques.  
 
À Méché, les terres se sont appauvries à cause de la surexploitation et de l’utilisation abusive de 
pesticides et d’engrais chimiques. Beaucoup d’agriculteurs savent que les pesticides ne sont pas 
bons pour les terres. Ils remarquent que, chaque année, ils doivent ajouter de plus en plus de 
produits chimiques. Ils disent aussi avoir besoin de machines lourdes pour pouvoir faire face à 
l'endurcissement des terres, conséquences directe de l'utilisation des pesticides chimiques qui 
privent les terres de leur bio-système naturel. Par conséquent, des solutions alternatives seraient 
les bienvenues, mais beaucoup d’agriculteurs ne savent pas comment effectuer le changement. 
Le partage des meilleures pratiques agricoles est donc important pour préserver l’environnement 
et l’habitat naturel.  
 
Pour Mbam, là encore, les agriculteurs ont tendance à utiliser des engrais chimiques qui mènent 
à l’appauvrissement des terres. L’élevage est aussi une activité importante dans la région. 
Toutefois, les éleveurs sont confrontés à des problèmes de maladies animales. Ceci est en partie 
dû au fait que les animaux ne sont pas systématiquement vaccinés et ne reçoivent ni vitamines ni 
traitements de déparasitage.  

Information et communication 
En ce qui concerne les moyens d’information et de communication, les échanges sur le marché 
restent le moyen le plus utilisé (65,3 % des répondants). La radio et les conversations 
téléphoniques viennent à la suite dans le classement avec respectivement 33,9 % et 29 % 
(Figure 1). 
 
Sur 100 personnes, 12 n’utilisent jamais les TIC (Figure 19), ce chiffre s’élève à 20 si l’on ajoute 
les personnes utilisant les TIC moins d’une fois par an (ajout manuel de certaines des données de 
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la catégorie « autres »). 72 personnes y ont recours une fois par semaine ou plus, ce qui 
démontre l’importance du maintien et du développement de ces outils. 
 
91 % des personnes (n = 122) ont indiqué partager des informations sur leurs pratiques 
agricoles. Ces échanges se font majoritairement de vive voix (87,8 %, n=131), puis au moyen du 
téléphone portable avec une préférence pour les conversations « voix » (26,7 %) sur les 
échanges SMS (16 %). Les commerçants trouvent les services SMS et les applications de 
paiement mobiles bien utiles. 
 

 
Figure 1 : Moyens d’accès à l’information (n = 124). 

 
À Guédé-Chantier, le téléphone portable est le moyen de communication le plus commun, 
toutefois, il ressort des réponses que la mise en place d’une radio communautaire serait 
également très utile. Il existe une connexion Internet dans un cybercafé qui, jusqu’à présent, 
n’est que trop peu utilisée. Un nouveau centre de formation en informatique a aussi été mis en 
place par EREV, une organisation à but non lucratif. Le centre est géré par une association locale 
de gestion et est équipé de 30 ordinateurs. 
 
Les commentaires recueillis à Méckhé laissent entendre que les technologies de l’information et 
de la communication peuvent jouer un rôle dans le partage des informations. Un centre 
d’informatique a été mis en place dans le village de Meckhé ainsi qu’un cybercafé privé, mais 
des efforts supplémentaires sont nécessaires pour mettre ces outils à disposition de la 
population. 
 
L’outil de communication le plus présent à Mbam est le téléphone portable, largement utilisé 
pour la communication par SMS, beaucoup plus que pour des appels téléphoniques. Comme le 
relève M. Sarr, représentant local du GEN (Global Eco-Village Network) à Mbam, « Si c’est pour 
parler à mon voisin, pourquoi gaspiller des crédits sur mon téléphone ? Mais j’ai des clients qui 
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vivent en dehors du village. Je peux les appeler pour leur faire savoir que les cultures sont prêtes 
à être vendues. » 
 
À Tombouctou, on constate que la majorité des éleveurs est analphabète. Le moyen de 
communication le plus utile pour eux est donc la radio communautaire. Il existe une radio 
communautaire, « Radio Bouctou », ainsi qu’une radio régionale et une chaîne de télévision 
nationale. Les téléphones mobiles sont également largement utilisés et il existe plusieurs points 
d’accès Internet à Tombouctou. Ainsi, pour les éleveurs qui souhaitent vendre leurs animaux, il 
serait utile de pouvoir obtenir des informations concernant les prix de marché à l’avance, afin 
d’obtenir un prix équitable dès le départ.  
 
À Ségou, on remarque que les agriculteurs, les éleveurs et les pêcheurs ont tous besoin d’être 
formés sur les nouvelles techniques et méthodes afin d’augmenter la rentabilité de leur 
production. En ce qui concerne la communication, il existe un certain nombre de cybercafés 
dans la région. 
 
Environ la moitié des personnes interrogées souhaiteraient être mieux informées sur les éléments 
pouvant améliorer leur productivité et leur rentabilité tels que prix, conditions météorologiques, 
santé animale et bonnes pratiques (Figure 20). La mise en place de tutoriels pratiques serait fort 
utile. 

 
Figure 2 : Moyens de partager l’information (n = 131). 

 
74,2 % des personnes interrogées ont accès à un téléphone mobile qu’elles utilisent au moyen 
de cartes prépayées. Orange est l’opérateur le plus présent (Figure 21). Le budget moyen alloué 
aux dépenses téléphoniques et à Internet est inférieur à 5 000 F CFA par mois (Figure 22). 

 
 



ICVolontaires 
E-TIC : Vitrines du Sahel – Version du 15 octobre 2012

 __________________________________________________________________________ 
 

 _______________________________________________________________________ 
 

- 38 - 

 
Figure 3: Dépense mensuelle pour moyens de communication (n = 88). 

 
Il ressort des informations récoltées que les téléphones mobiles ainsi que la radio communautaire 
sont les moyens de communication actuels les mieux adaptés. En outre, les messages vidéo et les 
illustrations sont des moyens efficaces de communication, réels outils de sensibilisation. Notons 
encore que, lorsqu’il est accessible, Internet peut constituer une source importante 
d’informations. Toutefois, alors que beaucoup de cybercafés ont vu le jour dans des grandes 
villes au cours de la dernière décennie, l’utilisation d’Internet dans les zones rurales du Sénégal 
et du Mali reste marginale. Cela peut évoluer au cours des prochaines années, avec le 
développement de nouvelles applications Web mobile adaptées (informations concernant la 
météo, les marchés et la santé des animaux transmises par un téléphone portable). Quand 
ICVolontaires a commencé son travail à Tombouctou en 2002, un cyber café était disponible, 
mais il n’y avait aucune couverture de téléphonie mobile. Aujourd’hui, beaucoup d’éleveurs dans 
le désert utilisent des téléphones mobiles et se servent de panneaux solaires pour les recharger. 
Le wolof et le pulaar sont les langues les plus représentées parmi les populations ciblées du 
Sénégal comme c’est le cas pour le bambara, le songhaï et le tamasheq pour les populations du 
Mali. Il est important de trouver des moyens pour communiquer dans ces langues au niveau 
local, à travers l’utilisation des radios communautaires et des téléphones mobiles, et à un niveau 
plus global, à travers les traductions de documents clés (illustrations de l'AgriGuide, certains 
messages clés du site Internet E-TIC, etc.) afin d’atteindre ces populations. 
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AGRIGUIDE 
 
L'AgriGuide, complet des meilleures pratiques pour la production biologique (MPPB) a été 
développé par ICVolontaires suite à l’étude de terrain sur les technologies et les besoins des 
agriculteurs, éleveurs et pêcheurs dans les deux pays.  
 
L'AgriGuide contient des informations concernant les cultures vivrières et marchandes destinées 
aux petits exploitants agricoles. Les cultures décrites sont cultivées dans de nombreux pays 
africains, et plus particulièrement au Sénégal et au Mali. 
 
L’AgriGuide est l’un des résultats 
concrets issu du programme E-TIC 
Vitrines du Sahel, développé sur 
demande des agriculteurs avec qui 
nous avons collaboré. Ce guide 
disponible en ligne18 et en version 
papier, vise à fournir aux agriculteurs 
des outils d'apprentissage pour 
accroître leurs connaissances afin de 
leur permettre d'assurer une 
production agricole durable, une 
bonne gestion des cultures et des 
revenus.   
 
Alors que le travail de terrain a 
clairement montré que les pratiques 
agricoles conventionnelles sont 
largement employées au Mali et au 
Sénégal, les agriculteurs sont 
conscients du fait que l'utilisation 
excessive d'engrais et de pesticides 
leur nuira à terme. En effet, cette 
méthode n'est pas durable, entraîne 
un appauvrissement des sols, ainsi 
que des problèmes de santé pour les 
agriculteurs et les travailleurs de 
terrain. De notre expérience, de 
nombreux agriculteurs, hommes 
comme femmes, montrent un grand 
intérêt pour les nouvelles méthodes 
d’agriculture, en particulier lorsqu’ils 
sont pleinement impliqués dans une approche participative et lorsque des technologies à bas 
coût contribuent à l’amélioration des rendements, à la stabilisation et à l’augmentation de leurs 
revenus. 
 
L’agriculture biologique (AB) est une méthode holistique qui encourage le développement d’un 
écosystème agricole sain permettant le respect de la biodiversité, des cycles biologiques et de 
l’activité biologique des sols. L’AB privilégie des bonnes pratiques de gestion plutôt que des 
                                                 
 
18 http://www.agriguide.org/ 

Image 4 : Affiche illustrée, AgriGuide, dessins par Matilde de 
Fuentes de Medem. 
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méthodes de production d'origine extérieure, en tenant compte du fait que les conditions 
régionales nécessitent des systèmes adaptés au niveau local. Dans cette optique, la meilleure 
stratégie consiste à adopter les bonnes méthodes agronomiques pour remplir chaque fonction 
spécifique au sein du système agricole. 
 
Il y a un besoin de connaissances conséquentes pour maîtriser cette agriculture. L’éducation 
représente de ce fait l’élément clé pour développer une approche durable. Les agriculteurs 
doivent savoir comment : 
 

 analyser, planifier et mettre en œuvre l’agriculture durable ; 
 utiliser les ressources de manière plus efficace et sécuriser la production et la productivité 

agricole ; 
 améliorer la souplesse du système de production ; 
 augmenter la valeur des produits de cultures vivrières et marchandes ; 
 devenir plus compétitif sur le marché ; 
 s’adapter aux crises économiques et aux perturbations financières ; 
 augmenter leurs revenus et améliorer la sécurité alimentaire à l’échelle des ménages. 
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Image 5 : Histoire illustrée, AgriGuide, dessins par Abdou Kane Ndaw. 
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Image 6 : Histoire illustrée, AgriGuide, dessins par Abdou Kane Ndaw. 
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Image 7 : Histoire illustrée, AgriGuide, dessins par Abdou Kane Ndaw. 
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FORMATIONS 

1. Méthode pédagogique 
L’approche pédagogique repose 
sur le principe d’une formation 
en classe accompagnée d’études 
de cas, essentiellement sur le 
terrain. Pour chacun des 
modules, les relais de terrain 
disposeront du contenu du cours 
proprement dit et d’autres 
supports pédagogiques qui 
varient selon le thème abordé 
(des illustrations PowerPoint, 
Open Office, des courts 
métrages, des liens à des sites 
pertinents, l’utilisation de la 
plate-forme E-TIC.net, ainsi que 
l’utilisation de tout autre 
document ou exercice adapté au 
contenu traité). Une place importante est accordée au travail en équipe, notamment pour les 
jeux de simulation et l’examen des études de cas. 
Les modules de formation de base développés en amont du projet ont fait l’objet d’un travail 
d’équipe afin de les améliorer sur la base des formations organisées et en accord avec les 
commentaires reçu par les usagers.  

a) Formation en TIC 
 
Cette formation permet d'acquérir les aspects des technologies liées à la production agricole, 
mais aussi grâce aux logiciels libres, ils acquièrent les fonctions, les tâches, les profils, les 
attitudes nécessaires à la compréhension et la promotion du développement rural. 
L’accent est mis sur l’utilisation : 
 
Du web comme bibliothèque en ligne, outil de recherche et de travail 

 présentation des sites de référence et de leurs contenus ; 

 utilisation des outils de recherche et leur utilisation ; 

 utilisation des outils de traduction, si nécessaire. 
 
De la téléphonie mobile et ses applications 

 envoi et réception de SMS ; 

 diffusion de l’information à travers les réseaux. 
 
Par ailleurs, il est également question de la fiabilité des sources et de la sécurité du système 
informatique (antivirus, antispam, utilisation de logiciels libres et ouverts). 
 

 
Image 8 : centre de formation EREV/GENSEN à Yoff. 
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Résultats attendus 
Les formations aux TIC nous permettent d'envisager les résultats suivants : 
1° Dans le domaine de l'Être, le relais de terrain devra être : 

 apte à travailler, écouter, observer, analyser objectivement les situations et proposer les 
solutions les mieux adaptées ; 

 un accompagnateur bien apprécié jouissant de la confiance de la population à la base ; 
 compétent, mais capable de reconnaître ses limites, donc d'estimer, d'accepter et de 

mettre en valeur l'expérience et la compétence des autres. 
 
2° Dans le domaine du Savoir, le relais de terrain : 

 aura acquis une motivation plus grande et surtout un moyen d'échapper à la fracture 
numérique qui l'empêche de jouer le rôle dynamisant, nécessaire à une amélioration du 
système agricole ; 

 aura maîtrisé les outils informatiques permettant de communiquer avec les paysans 
(supports audio-visuels, les mass médias, etc.) ; 

 aura appris à utiliser l'Internet, la plateforme « Réseau VERT » et le moteur de recherche, 
les logiciels de base et les autres outils informatiques pour identifier les besoins et les 
attentes des agriculteurs à la base ; 

 aura appris les techniques d'encadrement et d'accompagnement des paysans. 
 
3° Dans le domaine du Savoir-faire, le relais de terrain : 

 devra jouer un rôle d'interprète et de lien entre les sources d’informations et les 
agriculteurs ; 

 devra tenir un rôle charnière dans sa capacité à identifier les besoins, les risques, les 
orientations nouvelles du monde agricole. 

b) Formation « défis agricoles nouveaux » par les outils de gestion et de 
commercialisation 
 
L’agriculteur est responsable de 
son exploitation. Son métier se 
caractérise par la relation de 
l’individu avec son 
environnement socio-
économique, culturel et politique. 
Au delà des différentes activités 
de production, transformation et 
commercialisation, l’agriculteur 
conduit son exploitation dans sa 
globalité, il gère et prend les 
décisions nécessaires à la 
conception, la mise en œuvre, la 
régulation et l’adaptation du 
système d’exploitation. Il a un 
rôle de plus en plus important 
dans l’aménagement du territoire 
et dans la gestion des ressources 
naturelles. Il conçoit le développement de son exploitation et il prend des décisions nécessaires à 
son fonctionnement. Il met en œuvre les activités de production, transformation et 
commercialisation des produits et services de l’exploitation. Il gère les aspects sociaux et humains 
liés à l’exercice de son métier. L’AgriGuide et le matériel didactique qui en est dérivé sont un 
outil clé dans ce contexte.  

Image 9 : Campagne de sensibilisation, Soumaila Bayni Traoré, Président 
d’ICV-Mali. 
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2. Objectifs 

 Acquérir une bonne 
connaissance du secteur 
agricole et comprendre 
les enjeux qui lui sont 
associés ; 

 Être en mesure d’extraire 
les informations 
pertinentes pour la 
diffusion d’informations 
sur le terrain (notamment 
utilisation des 
technologies de 
l’information et de la 
communication, plus 
précisément le web et le 
téléphone portable) ; 

 S’approprier les outils méthodologiques permettant l’analyse des problèmes de 
commercialisation et de logistique des marchés agricoles et de leur fonctionnement ; 

 Comprendre l’organisation et le fonctionnement des différents circuits de 
commercialisation des produits agricoles ; 

 Connaître les méthodes de la logistique moderne pour être capable de gérer les flux et 
les informations ; 

 S’approprier des outils adaptés pour le recueil et la collecte de données du terrain. 

3. Modules 
Module1 : la promotion 

 Définir le type de promotion des produits à mettre en place ; 

 Connaître les vecteurs les mieux adaptés à chaque type de promotion ; 

 Savoir surprendre son client ; 

 Optimiser les résultats. 
 
Contenu : 

 Définir le Bon Produit au Bon Endroit ; 

 Inscrire l’action promotionnelle dans une stratégie commerciale d’ensemble ; 

 Connaître les différents types de promotion ; 

 Choisir son action et les supports adaptés. 
 
Module 2 : la marge contributive 

 Connaître l’apport d’un produit à la rentabilité globale ; 

 Connaître sa structure de vente et la faire évoluer. 

 
Contenu : 

 Définir les différents types de produits ; 

 Connaître l’élasticité de chaque produit ; 

 
Image 10 : Équipe de volontaires de l’Agriculture du Service Civique 
National du Sénégal. 
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 Bâtir une offre-produit optimale ; 

 Structurer une offre produit globale. 
 
Module 3 : le marketing agro-alimentaire 

 Élaborer une stratégie marketing ; 

 Mettre en place un plan marketing ; 

 Commercialiser des produits agricoles ; 

 Utiliser les canaux de la distribution moderne ; 

 Connaître le rôle économique de la distribution. 
 
Module 4 : produits vivriers 

 Présenter un panorama de l’agriculture et des produits vivriers au Sahel ; 

 Donner les outils permettant de comprendre le défi alimentaire actuel et le rôle des 
produits vivriers. 

4. Mode d’évaluation 
Les modalités d’évaluation consistent en un bilan d’évaluation de fin de session qui vise à vérifier 
l'acquisition des connaissances, la participation au jeu de simulation, et un autre travail en 
équipe qui consiste à constituer un dossier sur un thème donné : 

 Examen de fin de session : 1/3  

 Evaluation du travail d’équipe : 1/3  

 Evaluation individuelle de la participation au jeu de simulation : 1/3 
 

5. Profil des formateurs 
Comme pour tout cours bien mené, le choix des formateurs est essentiel. Ils ont été sélectionnés 
en fonction de leurs connaissances théoriques et pratiques. Ils viennent du domaine de 
l’informatique et des TIC, d’une part, et du domaine de l’agriculture d’autre part. 
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6. Activités de formation et de sensibilisation réalisées 

Mali 

Dans le cadre des activités du projet E-TIC, un certain nombre d’entretiens ont été organisés et 
enregistrés sur bande audio avec différentes personnes clés de la région, dont notamment : 
Mohammed Lahrach, maire de Salam ; Mhaman Touré, chef de village de Kabara ; le chef de 
village de Koroyome ; M. Tapo, commune de Toye ; M. Abdel Kader Kaye, directeur Radio 
Bouctou ; Asisa Denkatra, Première Adjointe du maire de Tombouctou ; M. Ahmed Al Kouri, 
Président de la coordination des journalistes des radios libres et de l’écrit ; M. Traoré, directeur 
de la Radio ORTM. De plus, un entretien concernant le cadre et l’utilité du projet E-TIC avec 
Mme Krebs, directrice exécutive d'ICVolontaires, a été enregistré et diffusé par la radio ORTM. 

Une délégation du projet E-TIC 
de Tombouctou, conduite par 
son représentant Shindouk 
Lamine, s’est rendue du 10 au 14 
septembre 2009 dans la 
commune rurale de Salam sur le 
« site » d’Hassi Ismaël. Hassi 
désigne le campement où se 
trouve un puits et Ismaël le chef 
de la communauté. 

La délégation a également visité 
les sites suivants : Al Fundria, 
Atuil et Neketchma, au sein de 
communautés résidentes 
sédentaires, de communautés 
nomades, d’éleveurs et 
d’habitants vivant autour du 
point d’eau. 

À Hassi Ismaël, s’est tenue une rencontre animée par le représentant du projet E-TIC et ICV 
Tombouctou, accompagné pour la circonstance par Ali Oud Si Mohammed, Secrétaire de 
séance. Il a été question d’expliquer l’essence du projet E-TIC et de sensibiliser les différentes 
communautés à l’objectif du travail fait par l’organisation ICV. Après avoir expliqué l’esprit de 
l’organisation et les objectifs attendus, les communautés ont pris la parole en posant plusieurs 
questions. Monsieur El Hammed, chef de tribu de l’Ahmeri, a pris la parole et s’est exprimé en 
ces termes : 

« Alors, si j’ai bien compris, votre organisation facilite la communication. Dans le cadre du projet 
E-TIC, elle se propose d’œuvrer comme intermédiaire entre éleveurs et agriculteurs, par exemple 
en communiquant le prix d’un mouton à la frontière mauritanienne le même jour que l’éleveur 
cherche à vendre son mouton à Tombouctou. Ou pour prendre un autre exemple, s’il y a des 
criquets à 100 km de notre endroit, l’information peut être communiquée dans les minutes qui 
suivent et donc bien avant l’arrivée même des criquets. C’est une bonne chose, car rien que 
d’avoir cette information peut limiter les dégâts. Mais ma question est la suivante : dans tout ça 
-- je parle au nom des éleveurs -- nous qui ne savons pas lire et écrire, comment pouvons-nous 
avoir cette information ? Si c’est par SMS, il faut au moins savoir manier et décrocher un 

 
Image 11 : Entretien avec le Chef de Village de Koroyome (village du 
fleuve), Mali. 
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téléphone. Quelles sont les dispositions pour rendre accessible cette information à nous 
autres ? »  

Le représentant d’ICV lui a répondu : « Vous avez bien saisi le projet. Un outil très important 
pour cette communication avec les éleveurs, c’est la radio. On n’a pas besoin de lire et écrire 
pour pouvoir écouter la radio. Nous comptons beaucoup travailler avec les journalistes des radios 
communautaires pour que l’information puisse être transmise de cette façon. ‘E-TIC c’est vous, 
c’est la base’. » 

Pratiquement, tout autour de ces sites, étaient posées les mêmes questions. Excepté pour Hami 
Hamed, qui a fait remarquer que, comme il y a eu des années de sécheresse, les animaux sont 
morts… Il a donc demandé : 

 « Est-ce qu’à la place de l’information, il ne peut pas y avoir de l’eau ? »  

Shindouk, en répondant à sa question, a expliqué que le téléphone est mille fois moins cher 
qu’un puits. Est-ce qu’il préfère mille puits ou l’information que son ennemi va arriver pour le 
tuer. Il a demandé : 

« Quelle information est plus importante ? »  

Ensemble, tous les membres de l’assemblée se sont mis à rire et d’une seule voix, tous ont 
répondu… « Oui l’information ! ».  

Ainsi, pour résumer, la population de la commune rurale de Salam a bénéficié de la 
sensibilisation pour un total de 5 sites, avec un minimum de 20 personnes clés par réunion, dont 
notamment des représentants des communautés, à savoir les conseillers ou chefs des secteurs 
du village ou les sages de la tribu. Chaque site visité compte une population d’environ 1.500 
habitants, ce qui correspond à un total de 7.500 personnes touchées. 

Ainsi, avant de mettre fin à la 
mission qui a amené E-TIC dans 
la commune de Salam, il a été 
important de rencontrer le maire, 
le premier responsable de la 
commune en son siège, en 
présence de ses conseillers, 
rencontre qui fut très 
intéressante et constructive en 
termes d’échanges. Ces derniers 
ont permis de relever que la 
commune de Salam, selon son 
maire, a besoin de 
communication et plus que 
jamais d’instruments qui puissent 
la faciliter, car sa commune est la 
plus vaste du Mali. Elle est 
composée d’éleveurs dans son 
ensemble, et les éleveurs sont difficiles à atteindre, car ils sont mobiles. Une nouvelle radio, 
couvrant un périmètre de 200 km, vient de voir le jour entre août et décembre 2009. Ainsi, le 
maire a salué l’initiative d’E-TIC et a encouragé à faire de sorte que notre projet soit proche des 
populations afin de les accompagner dans ce qui est le plus difficile, à savoir la sensibilisation. 

 
Image 12 : Jardinage dans la Commune du Fleuve, région de 
Tombouctou, Mali. 
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Ainsi s’est terminée, le 14 septembre 2009, la mission de sensibilisation dans la commune de 
Salam. 

Du 19 au 24 septembre 2009, une délégation a rendu une visite d’information à Aglal Toya, 
Kuyame, Tegaya, Tintiamba et Tireli. Ces communes, villages et sites sont peuplés de 
Tamasheqs, de Bérabishs, de Sorais, de Bosos et de Peuls. Dans pratiquement toutes ces zones, 
les chefs de fraction ont été informés de l’arrivée de la délégation. Pour chaque rendez-vous, la 
population était au grand complet. Toutes les conférences ont duré en moyenne 4 heures : 
échanges, discussions, questions et réponses. Toutes les questions tournaient autour du rôle des 
TIC et étaient claires et directes. 

Sénégal 
 
Yoff 
 
Plusieurs séances et séminaires de 
formation sur l’utilisation des TIC 
ont eu lieu à Yoff, au Centre de 
formation CRESP/GENSEN de 
Yoff.  
 
Des jeunes du Service Civique 
National du Sénégal ont été 
formés dans ce cadre. Cette 
formation a été organisée dans le 
cadre de la collaboration établie 
fin 2007 entre le Service Civique 
National et ICVolontaires pour la 
mise en œuvre du projet E-TIC. 
Les trois jours de formation ont 
permis à des jeunes, qui n’ont en 
majorité pas accès aux TIC, de valoriser des acquis, pour certains, mais aussi de se familiariser 
avec l’outil informatique pour les autres. Certains n’avaient jamais manipulé de souris 
jusqu’alors. 
 
Les jeunes volontaires de l’agriculture ont été encadrés par Jim Rudolf et Moustapha Ndiaye, qui 
leur ont appris à manipuler des outils tels que Gmail et Skype, la nature de leurs missions futures 
exigeant qu’ils soient en mesure de contacter les coordinateurs du projet à tout moment. 
 
Ces jeunes devaient ensuite participer à une étude de terrain pour E-TIC. Dans les zones rurales 
où ils furent ensuite affectés pour une durée de deux ans, certains de ces volontaires ont recueilli 
des informations relatives aux pratiques agricoles, aux défis liés à l’élevage et à l’utilisation des 
technologies dans ce contexte. 
 
A cet effet, des exemplaires du questionnaire d’étude de terrain leur ont été distribués et 
expliqués. Une fois informations collectées, ils devaient préparer et envoyer un rapport à l’équipe 
d’E-TIC et/ou transmettre les résultats obtenus à leur superviseur, en charge de les acheminer 
vers ICVolontaires. 
 
Des rencontres ont été organisées à Thiès, avec le Service Civique National, et E-TIC a participé 
au jury et la remise de diplômes du projet de formation SIP, sites Internet des municipalités créés 
par des jeunes des différentes localités. Cinq jeunes ont reçu des prix en présence de 
représentants des municipalités, de Google, d'OSIWA et de Microsoft. 

Image 13 : campagne de sensibilisation, Guédé-Chantier, Sénégal. 
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Guédé-Chantier 
 
Les personnalités suivantes ont participé à l’événement : Directeur général de la SAED, M. 
Mamoudou Demme, également Maire de la Commune de Golléré ; les Maires des Communes 
de Pété, Ndioum, Niandane, Bodé ; les chefs de villages de Lérabé, Gamadji Sare, Guédé Village. 
L’événement a bénéficié d’une couverture médiatique importante avec la retransmission en 
direct de la RTS, de la Radio de Saint Louis. En outre, ont participé des journalistes du Soleil, de 
Journal du Fleuve, et du Quotidien. Parmi les interventions officielles était celle du Maire de 
Guédé-Chantier, Ousman Pame, du Directeur de la SAED, M. Mamoudou Demme et de la 
Directrice exécutive d’ICVolontaires, Mme Viola Krebs.  
 
La réunion a eu lieu pour marquer la reconnaissance de la population de Guédé-Chantier d’avoir 
été entendue par le Chef de l’Etat, Me Abdoulaye Wade, qui a permis avec un décret signé en 
juillet 2008 au Village de Guédé-Chantier de devenir Commune. 
 
Le tout premier Maire de la Commune, Ousmane Aly Pame, fait progresser sa commune. Parmi 
les activités et projets proposés est notamment le projet E-TIC.net qui doit doter la commune 
d’un meilleur système d’information.   
 
Une campagne de sensibilisation et de formation est actuellement en cours à Richard Toll, à 100 
km de Guédé-Chantier. 
 
Résultats obtenus 

 Entretiens audio et vidéo enregistrés, avec publication de clips documentaires ; 
 Entretien avec l’ORTM de Tombouctou ; 
 Retransmission de l’émission fin août 2009 ; 
 Emission télévisée à l'ORTM avec Salif Sanogo ; 
 Retransmission de messages E-TIC dans différentes radios communautaires (Radio Bouctou, 

Radio Pété, etc.) ; 
 Séances de formations avec différentes populations, coordonnées par les équipes locales ; 
 Sensibilisation des acteurs de terrain impliqués dans l’élevage et l’agriculture concernant 

l'utilisation des pesticides et des engrais. 
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SÉMINAIRES ET CONFÉRENCES 

Dans le cadre du projet E-TIC, une série de réunions ont été organisées dans les localités 
suivantes : Bamako, Yoff (Dakar), Guédé-Chantier, Tombouctou et Genève.  

Les séminaires avaient pour objectif : 
 d'établir des relations entre les diverses institutions du Sénégal et du Mali qui travaillent 

dans le domaine de l’agriculture rurale, urbaine et périurbaine 
 d'échanger les expériences de travail 
 de définir les nécessités en agriculture pastorale et urbaine  
 de créer un espace de dialogue entre acteurs qui ne se parlent pas forcément en dehors 

de cet espace  
 
Ce fût aussi l’occasion de 
débattre : 

 Comment renforcer les 
capacités d’utilisation des 
TIC comme moyen 
précieux de 
communication et 
d’information au service 
de l’agriculture ? 

 Comment valoriser les 
produits locaux et les 
vendre ? 

 Comment améliorer les 
systèmes d’information et 
de communication pour 
renforcer la compétitivité 
des produits locaux ? 

 
De plus, des audiences ont eu 
lieu avec différentes personnalités et autorités du Mali et du Sénégal.  
 
La liste des séminaires, réunions officielles et conférences ayant eu lieu dans le cadre du projet 
E-TIC : 
 
Pour le Sénégal : 

 Planification d’une projection publique de clips documentaires sur l’agriculture de 
demain et l’utilisation des technologies dans un monde rural ; 

 Audience avec le nouveau ministre de l’environnement du Sénégal, S.E. M. Haidara, avril 
2012 ; 

 Réunion communale, enquête et campagne de sensibilisation à Guédé-Chantier, au 
Sénégal, du 14 au 16 février 2010, puis grande réunion communale en présence de 
nombreux maires de communes et de villages, parrainée par le Directeur général de la 
SAED, retransmise en direct à la Télévision RTS, la Radio de Saint Louis, et repris dans 
différents journaux (voir détails dans la revue de presse en annexe du présent rapport) ; 

 Audience auprès du ministère de l’Élevage du Sénégal, 2008 ; 

 
Image 14 : Cérémonie de lancement d'E-TIC le 18 février 2010 à 
Bamako sous l’égide du Ministère de la Jeunesse et des Sports, Mali. 
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 Audiences régulières et collaboration avec le Colonel Gueye du Service Civique National 
du Sénégal ; 

 Audience et collaboration avec Malick Ndiaye, conseiller du gouvernement sénégalais ; 

 Conférence publique à Guédé-Chantier, 9 octobre 2012, projection des films E-TIC : 
présentation et « Agriculture pour demain » suivi d’un débat public en présence des 
autorités, de journalistes de radio et télévision ainsi que de nombreux agriculteurs ; 

 Présentation à un séminaire sur la GIPD (Gestion Intégrée de la Production et des 
Déprédateurs), 9 octobre 2012, près de Saint Louis.  

 
Pour le Mali : 

 Ateliers de travail dans les différentes communautés à Tombouctou, 2010, 2011, 2012 ; 

 Atelier E-TIC, le 18 février 2010 à Bamako, parrainé par le ministère de la Jeunesse et des 
Sports, en présence de différentes autorités, dont le maire de Bamako, les représentants 
des ministères de l’Élevage, de l’Agriculture et des Nouvelles technologies de 
l’information et de la communication (voir article en Annexe 5) ; 

 Campagnes de sensibilisation et réunions locales dans la région de Tombouctou du 10 
au 14 septembre et du 19 au 24 septembre 2009 ; 

 Intervention dans différents colloques au Mali, dont notamment colloque sur la santé, la 
citoyenneté et la jeunesse, 20 août 2009 ; 

 Audience auprès du Secrétaire général du ministère de la Jeunesse et des Sports du Mali 
et deux de ses conseillers le 19 août 2009. 

 
Pour la Suisse (Genève) : 

 Présentations dans le 
cadre du Forum de suivi 
du Sommet Mondial sur 
la Société de 
l’Information (SMSI), 
reconnaissance comme 
« Success Story par les 
participants du 
Sommet », avec 
publication à la clé ; 

 Exposition photos au 
Bureau International du 
Travail (BIT) ; 

 Conférence TIC pour 
l’Afrique, 21 septembre 
2012, Centre International de Conférence (voir rapport séparé). 

 
Pour le Brésil (Rio de Janeiro) : 

 Présentation du projet au Sommet de Rio, entretien filmé avec Aminata Traoré. 

Image 15 : Exposition photos, Bureau International du Travail, Genève, 
mai 2011  
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Projection de deux films et débat publique à Guédé-Chantier 
Guédé-Chantier, 9 octobre 2012. La projection du film 'Agriculture de demain' a eu lieu dans 
l'Ecocommune de Guédé-Chantier, de Podor dans le Fouta au Sénégal. Cette première de ce film 
tourné à Guédé s'inscrit dans un dialogue sur les bonnes pratiques agricoles, de pêche et 
d'élevage. 

Pesticides ou méthodes d'agriculture intégrée voire biologique? Telle est l'une des questions 
fondamentales posées. Les études scientifiques ainsi que de nombreux témoignages montrent 
que les pratiques agricoles respectueuses de l'environnement préservent non seulement la santé 
des producteurs, éleveurs et pêcheurs mais également l'écosystème et la biodiversité des terres. 
Comme le montre le projet GIPD (Gestion Intégrée de la Production et des Déprédateurs) de la 
SAED (Société Nationale d’Aménagement et d’Exploitation des Terres du Delta du Fleuve 
Sénégal et des Vallées du Fleuve Sénégal et de la Falémé), si les méthodes d’agriculture 
biologiques et intégrées sont bien employées, elles ne diminuent en rien les rendements. Bien au 
contraire, elles permettent dans la durée d’obtenir des résultats égaux voire supérieurs à ceux de 
l'agriculture conventionnelle. 

Le film est l'un des résultats concrets du projet 'E-TIC: Vitrines du Sahel', initiative mise en œuvre 
par ICVolontaires, organisation qui travaille dans le domaine de la communication, au Sénégal et 
au Mali (région du Sahel), avec l'appui du Fonds Francophone des Inforoutes et d’une série de 
partenaires dont la Mairie de Guédé-Chantier et le SIP (Système d'Information Populaire). 

Le projet E-TIC vise à fournir des outils et des éléments de formation de sorte que les petits 
agriculteurs, les éleveurs et les pêcheurs puissent mieux vendre leurs produits. À travers la mise 
en place du portail Internet www.agriguide.org et d'une série de formations destinées aux relais 
de terrain (jeunes, femmes, journalistes de radios communautaires), le projet E-TIC vise à 
transmettre des connaissances pertinentes pour une bonne gestion agricole. 

Le projet E-TIC travaille avec une boîte à outils multimédias, qui comprend des films 
documentaires, du matériel illustré, un axe recherche, ainsi qu'une série de formations en 
technologies de l'information et de la communication. L'AgriGuide un guide illustrés sur les 
bonnes pratiques agricoles est également l'un des résultats concrets du projet qui a pour 
ambition de se transformer en programme afin d'intégrer des collaborations tournées vers 
l'avenir. 

Les relais de terrain jouent un rôle pluridisciplinaire de connecteurs, établissant une passerelle 
entre paysans et nouvelles technologies. Comme le montre une étude de terrain décentralisée 
(Guédé-Chantier, Meckhé, Mbam au Sénégal et Sikasso, Ségou et Tombouctou au Mali), des 
outils tels que les téléphones portables et les radios jouent un rôle déterminant dans la diffusion 
de l'information en langues locales auprès des populations. 

Le volontariat et la participation citoyenne active sont des éléments fondamentaux de 
l'approche, avec une collaboration fructueuse avec des institutions telles que le Service Civique 
National du Sénégal et son programme des Volontaires de l'Agriculture, actif sur tout le territoire 
du Sénégal. E-TIC a eu à former en informatique une promotion de jeunes volontaires qui 
étaient par la suite déployés dans les localités rurales du pays. Ces volontaires, à leur tour, 
deviennent des connecteurs. 
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CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

Conclusions et enseignements 
Tout au long de ce projet, différents acteurs ont été impliqués dans des séminaires et des 
réunions pour nous permettre d’inscrire notre action au plus près de la réalité des populations 
cibles. Plusieurs entretiens ont été effectués avec différentes autorités et différents acteurs parmi 
lesquels des maires, des représentants des associations, des agriculteurs, des éleveurs et des 
pêcheurs du Sénégal et du Mali. Certains de ces échanges ont été filmés, d'autres documentés 
par écrit. 
 
Un AgriGuide a également été développé. Il vise à fournir 
toutes les informations récoltées d’une manière simple, 
accessibles dans les langues locales et communiquées à 
travers des illustrations et des explications simples. Ce 
guide vise à servir d’outil de travail et de document de 
référence créant un lien entre les technologies de 
l’information et de la communication, l’agriculture, 
l’élevage et la pêche au Sénégal et au Mali. 
 
Comme l'étude de cas et l’enquête le montrent, les 
technologies de l’information et de la communication ont 
un rôle important à jouer pour les populations du Sénégal 
et du Mali, mais les applications spécifiques doivent être 
adaptées aux besoins et aux moyens locaux (stratégies qui 
permettent d'atteindre des populations ayant un faible 
niveau d’alphabétisation et ne maîtrisant que des langues 
locales). Étant donné le taux d’alphabétisation 
relativement bas dans la plupart des cas et la forte 
tradition orale, les moyens de communication les plus 
communs restent la conversation directe (que ce soit à 
travers les rencontres entre agriculteurs, éleveurs, etc. 
et/ou les conversations par téléphone mobile) et les radios communautaires. En plus de donner 
aux agriculteurs, éleveurs et pêcheurs la capacité d’acheter et de vendre des produits plus 
efficacement et d’en tirer un meilleur profit, un accès aux services SMS et Internet serait d’une 
utilité considérable pour eux. 
 
Néanmoins, on constate qu’Internet est peu utilisé. Toutefois, avec le développement d’outils 
tels que le site Internet E-TIC.net, la plate-forme « AgriGuide », et l’offre d’une formation 
adéquate, le projet « E-TIC, Vitrines du Sahel » a œuvré pour développer des stratégies 
permettant de rendre cet outil technologique un peu plus accessible aux populations locales 
impliquées dans l’agriculture, l’élevage et la pêche. Pour ce faire, les langues locales ont été 
utilisées. Les formations pour les relais de terrain (les jeunes, les femmes, les journalistes de 
radios communautaires) ont donc été une étape utile dans cette démarche. L’utilisation des 
téléphones mobiles, en particulier les services SMS, a été examinée et encouragée en partenariat 
avec différents opérateurs de téléphonie mobile actifs dans les deux pays. Étant donné qu’un 
nombre important de personnes possède un téléphone mobile, il est utile qu’elles apprennent 
comment les utiliser pour accroître leur activité économique et commerciale. 
 

Image 16 : Publication « WSIS 
Stocktaking: Success Stories 2011” 
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En 2011, le projet a été présenté dans le cadre du Forum de suivi du Sommet Mondial sur la 
Société de l'Information (SMSI) comme l'une des « Success Stories ». Un article scientifique et 
différents articles de presse ont été publiés dans ce contexte. 
 
La plate-forme Internet E-TIC.net a reçu une moyenne de 176 visites journalières tout au long du 
mois d'août 2012. Les vidéos sont disponibles sur youtube.com et vimeo.com et une conférence 
est prévue au Centre International de Genève le 21 septembre 2012, soit exactement 5 ans 
après que l'idée d'E-TIC soit lancée dans ce même lieu en présence d'un certain nombre 
d'acteurs de terrain et des partenaires financiers et techniques. 
 

Tableau 5 : statistiques des visites du site E-TIC.net pour le mois d’août 2012. 
 

Date Visites Date Visites 
7/29/12 100 8/14/12 215 
7/30/12 79 8/15/12 172 
7/31/12 122 8/16/12 125 
8/1/12 115 8/17/12 238 
8/2/12 191 8/18/12 137 
8/3/12 167 8/19/12 154 
8/4/12 189 8/20/12 211 
8/5/12 229 8/21/12 277 
8/6/12 184 8/22/12 128 
8/7/12 204 8/23/12 118 
8/8/12 213 8/24/12 118 
8/9/12 231 8/25/12 235 
8/10/12 206 8/26/12 270 
8/11/12 166 8/27/12 229 
8/12/12 192 8/28/12 221 
8/13/12 199     

  Total 5635 
 
 
Nous pouvons aujourd'hui affirmer que le projet a dépassé ce que nous osions imaginer à ses 
débuts. 
 
Cela étant, ce projet est un effort de longue haleine, car il s'agit d'un travail avec des acteurs 
locaux dans différentes localités. Il comprend à la fois une dimension technologique et une 
dimension liée aux pratiques agricoles, qui elles, prennent du temps avant de pouvoir faire leurs 
preuves, tout simplement parce que plusieurs saisons, soit plusieurs années, sont nécessaires 
pour pouvoir donner lieu à des comparaisons utiles et constructives. Si le projet a pris plus de 
temps qu'initialement planifié, toutes les conclusions ne sont pas encore possibles à ce stade.  

Perspectives 
 
L'AgriGuide est aujourd'hui dans sa phase test. Les vidéos sont en cours de publication, et 
projetées sur grand écran auprès des populations concernées afin de susciter un débat sur 
l'utilisation des pesticides et d'autres pratiques agricoles. Des échanges entre acteurs de terrain 
et internationaux sont quasiment quotidiens, là encore les SMS et Internet (Skype) sont d'une 
grande utilité.  
 
Au terme du soutien de lancement apporté par le Fonds Francophone des Inforoutes, nous 
souhaiterions aujourd'hui trouver d'autres partenaires financiers pour pouvoir poursuivre notre 
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travail. Á plus long terme, la constitution d’un réseau d'échanges de compétences dans le 
domaine agricole est un objectif sous-jacent du projet. Le « Réseau VERT », Réseau pour la 
Valorisation Économique et Rurale du Territoire, constituera un point névralgique des échanges 
de bonnes pratiques, par le biais de technologies ou dans une situation de proximité.  
 
Les fonctions de l’interface de concertation « Réseau VERT » visent à soutenir l’effort de 
développement en le replaçant dans un contexte global et en favorisant des actions en amont et 
en aval de l’activité de production-commercialisation telles que: 

 entreprendre des activités de recherche-développement orientées vers le suivi des 
transformations qui s’opèrent dans les espaces urbains et périurbains sous l’influence des 
innovations qui y sont introduites ; 

 renforcer les services de diagnostic et de surveillance épidémiologique en collaboration 
notamment avec le Réseau sénégalais d’épidémio-surveillance aviaire (Resevav). 

 
Le but visé est principalement d’accompagner plus efficacement les transactions économiques, 
financières et commerciales à l’intérieur comme à l’extérieur des pays. Le monde rural doit 
trouver sa propre approche pour bénéficier au mieux de la société de l’information et des savoirs 
partagés.  
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 Les vitrines d'élevage sont en marche, Le Service Civique du Sénégal nouveau partenaire 

d'ICVolontaires, Irene Amodei, 18 octobre 2007.  
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Articles de presse 

 Mali, Elevage : La sonnette d’alarme de Helvetas sur les méfaits des politiques néolibérales, 
Baba Dembélé, Le Républicain, 2 novembre 2009.  

 Élevage pastoral au Mali: Un trésor en mal de considération, C. A. Dia, L'Essor n°16578, 26 
novembre 2009.  

 Marchés agricoles au Mali: Légère baisse des prix, L'Essor n°16572 du 18 novembre 2009.  
 Prix et risques de marché : les agriculteurs face à la volatilité des cours, Agrosciences, 

novembre 2009.  
 Marchés céréaliers : à la croisée des prix, 29 octobre 2009.  
 Prix du sucre au Mali : Les trois raisons d’une augmentation, Kandia Coulibaly,  22 

septembre 2009. 
 Elevage et pêche au Mali, des atouts et des contraintes, Bakoroba Coulibaly, Malikunda, 11 

juin 2009.  
 Développement de l’élevage au Mali : De grandes potentialités, des contraintes majeures, La 

Républicain, 15 mars 2009.  
 Sécurité alimentaire au Mali, Ramata DIAOURÉ, 18 février 2009.  
 Diallo Mamoutou, Panorama sur l'élevage au Mali, Un maillon essentiel sous exploité, Nouvel 

Horizon, 29 janvier 2009. 
 Panorama sur l'élevage au Mali, Un maillon essentiel sous exploité, Nouvel Horizon, 29 

janvier 2009, Malikounda.com.  
 Elevage au Mali: la zone de Kayes sud dotée d'n projet de plus de 14 milliards de FCFA, 

Assane Koné, Journal Le Républicain, 03 décembre 2008.  
 MALI: Le marché dans l'attente des moutons pour la Tabaski, A. M. CISSÉ, Quotidien L'Essor, 

6 décembre 2007.  
 Développement de l'élevage au Mali, L’Essor n°15849 du mardi 12 décembre 2006.  
 Les éleveurs maliens sensibilisés aux moyens d’améliorer la production de viande, APA, 29 

mai 2006.  
 Exportation de la viande du Mali, Le ministère de l'Elevage et Afric Genetic signent une 

convention de coopération de 5 ans, 22 mars 2006.  
 Le riz asiatique inonde le marché malien, 2003.  
 Utilisation des nouvelles technologies dans l’agriculture : Manobi-Sénégal s’installe après une 

période concluante, Alain Just Coly, Le Soleil, 10 janvier 2003.  
 L’Observatoire du marché agricole au Mali, ICT Update, Un bulletin d'alerte pour 

l'agriculture ACP, Numéro 9: Services d'information sur les marches agricoles, Niama 
Demélé, Novembre 2002.  

 Cybercafés à Sikasso : ça ne marche pas très fort, Seydou Tangara, L’Essor, 9 mai 2011. 
 L’économie de la région de Sikasso : tributaire des aléas climatiques, Mamoutou Diallo, 

maliweb.net, 22 septembre 2007. 
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LIENS INTERNET UTILES 
 

Informations générales et Statistiques 

 Page de Wikipedia sur Tombouctou : http://fr.wikipedia.org/wiki/Tombouctou  
 Statistiques sur le Mali : https://www.cia.gov/library/publications/the-world-

factbook/geos/ml.html  
 Encyclopedia of the Nations, http://www.nationsencyclopedia.com/Africa/Senegal-

AGRICULTURE.html  
 Page de Wikipedia sur Guédé-Chantier : 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Gu%C3%A9d%C3%A9_(S%C3%A9n%C3%A9gal)  
 Statistiques sur le Sénégal : https://www.cia.gov/library/publications/the-world-

factbook/geos/sg.html 

 Informations sur les langues parlées (Université Laval, Canada): Mali / Sénégal 
 Factbook : Sénégal / Mali 
 Wikipedia : L'économie du Mali / L'économie du Sénégal 

 Statistiques de l'UIT sur l'utilisation des téléphones portables: http://www.itu.int/ITU-
D/icteye/Reporting/ShowReportFrame.aspx?ReportName=/WTI/CellularSubscribersPublic&Rep
ortFormat=HTML4.0&RP_intYear=2008&RP_intLanguageID=1&RP_bitLiveData=False, 
http://www.itu.int/ITU-D/ict/statistics/at_glance/keytelecom.html, site web du Factbook : 
https://www.cia.gov/library/publications/the-world-factbook/index.html 

Témoignages sur Guédé-Chantier 

 http://www.goabroad.net/Nas/journals/3864/Guede-Chantier  
 http://www.goabroad.net/journal-entry.php?action=view&travellogID=9189  
 http://www.goabroad.net/RebeccaT/journals/3837/Second-Trip-to-Gu%C3%A9d%C3%A9-

Chantier  

Dans le cadre d’E-TIC, nous avons déployé des moyens humains importants pour l’inventaire de :  

 Toutes les sources de nouvelles qui abordent les thématiques liées à notre projet ; 
 Des recherches techniques concernant les meilleurs outils à utiliser, des guides pratiques et 

les informations liées aux formations. 

Sources d’informations (un petit aperçu, le reste sous bibliographie en annexe) 

Sites de nouvelles Afrique 

 Afrique Verte 
 ICTupdate 
 fr.allafrica.com/mali/: AllAfrica Global Media est un prestataire de services multimédias et de 

contenus qui fournit des informations et des nouvelles africaines 
 IPAO: Institut Panos Afrique de l’Ouest 
 Jeuneafrique.com: journal sur l'actualité africaine : politique, économie, sport, société, 

culture...  
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Sites de nouvelles Mali 

 http://issikta.blogspot.com: Issikta est dédié à l'actualité du peuple touareg, à son histoire et 
à celle de son territoire : l'Afrique Sub-Saharienne et le Reste du monde 

 JournalduMali.com: est édité par D-MEDIAS et fournit des nouvelles sur le Mali 
 Maliweb.net: Site d'informations malien 
 ORTM: L’office de Radiodiffusion Télévision du Mali est un établissement public à caractère 

administratif (EPA) doté de la personnalité morale et de l'autonomie de gestion 
 Temoust.org: Portail de nouvelles du peuple touareg berbère Kel Tamasheq 

Sites de nouvelles Sénégal 

 Agence de Presse du Sénégal (APS) 
 OSIRIS: informations sur l'avancée des NTIC et de leurs applications dans le pays  

Analyse des outils SMS 

Trade at Hand 

Nous avons échangé des informations avec ce projet coordonné par le Centre International de 
Commerce, une organisation internationale avec siège à Genève : 

 Projet de la Trade at Hand 
 Affaires Mobiles Mali 
 Affaires Mobiles Sénégal 

Manobi 

Manobi (http://www.manobi.sn) est une entreprise sociale basée à Dakar qui œuvre dans le 
domaine des services SMS depuis 2003. Nous sommes sur le point de signer un accord de 
partenariat avec Manobi de sorte que notre projet puisse utiliser les outils développé par eux. 

Mapping des solutions et projets existants 

Mindmeister: (http://www.mindmeister.com/23721332/m4d-mapping-by-domain)  

RapidSMS 

Ce projet (http://www.rapidsms.org) est intéressant, même s’il est basé sur Python et donc 
non utilisable par nous. 

Jokko Initiative 

L'initiative Jokko collabore avec des jeunes dans l'enseignement et des femmes dans les villages 
sénégalais qui peuvent s’abonner à des listes de diffusions d’email et de SMS. Ce projet a été au 
moins partiellement financé par l'UNICEF, et utilise le système RapidSMS. 

Radios communautaires 

Handbook de l’UNESCO 

 http://www.unesco.org/webworld/publications/community_radio_handbook.pdf 
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Outils de formation aux nouvelles technologies 

 ITrainingOnline 

Liens Institutions 

Agences Gouvernementales 

 Agence Nationale de la Statistique et de la Démographie du Sénégal 
 Agence National de l'Emploi du Mali (ANPE) 
 Agence des Technologies de l'Information et de la Communication (AGETIC) 
 Association des Municipalités du Mali (AMM) 
 Direction Nationale des Collectivités Territoriales (DNCT) 
 Institut National de la Statistique du Mali 
 Ministère de l'Agriculture, de l'Elevage et de la Pêche du Mali 
 Ministère de la Communication et des Nouvelles Technologies (MCNT) 
 Ministère de la Jeunesse et des Sports de la République du Mali 
 Ministère de l’Administration Territoriale et des Collectivités Locales(MATCL) 
 Ministère de la Santé du Mali 
 Nationale d'Investissement des Collectivités Territoriales (ANICT) 
 Primature Portail Officiel du Gouvernement du Mali 
 Site Décentralisation et Développement local au Sénégal 
 Ministère de l'Agriculture du Sénégal 
 Ministère des Télécommunications, des Technologies de l'Information et de la 

Communication, des Transports Terrestres et des Transports Ferroviaires (MTTICTTTF) 
 Ministère de l'Economie maritime, de la Pêche et des Transports maritimes 
 Ministère de la Jeunesse et de l'Emploi des Jeunes du Sénégal 
 Ministère de la Santé et de la Prévention 
 Portail du Gouvernement du Sénégal 
 Service Civique National du Sénégal (SCN) 

Associations et Organisations Non-Gouvernementales 

 Institut Panos Afrique de l’Ouest (IPAO) 
 The Earth Rights Eco-Village Institut (EREV, http://www.earthrightsecovillageinstitute.org) 
 Association de la Communauté d’Ouladnagim (www.shindouk.org)  
 Helvetas-Mali 
 Convention des Jeunes pour le Développement (Conjedev) 
 Youth and ICT_Mali 
 GENSEN - Global Ecovillage Network Senegal, http://gensenegal.org  

Organisation Internationales 

 Agence Universitaire de la Francophonie (AUF) 
 International Trade Centre (ITC) 
 Organisation Internationale de la Francophonie (OIF) 
 Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture (FAO) 

Institutions Académiques 

 Université Cheikh Anta Diop (UCAD) 
 Université de Bamako 
 Laboratoire de Traitement de l'Information de l'Université Cheikh Anta Diop (LTI) 



ICVolontaires 
E-TIC : Vitrines du Sahel – Version du 15 octobre 2012

 __________________________________________________________________________ 
 

 _______________________________________________________________________ 
 

- 67 - 

Informations sur les radios communautaires 

 Liste de radios communautaires au Sénégal : http://uracs.org/radios_membres_uracs.pdf  

Autres sites Internet institutionnels 
 E-TIC, http://www.E-TIC.net  
 ICVolontaires, http://www.icvolontaires.org  
 Commune de Guédé-Chantier, http://guedechantier.com  
 Projet de Développement des Marchés Agricoles du Sénégal 
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ANNEXES 

Annexe 1 : Partenaires 

Acteurs principaux et relais ruraux : 

ICV-Mali19 est une organisation 
non gouvernementale de droit 
malien. Son but est le 
recrutement, la formation et la 
coordination de volontaires pour 
soutenir des projets à but non 
lucratif liés à la communication 
(services de langues, 
cybervolontariat et soutien aux 
conférences). ICV-Mali est 
l'antenne malienne du réseau 
mondial de volontaires spécialisés 
dans le domaine de la 
communication et travaillant avec 
des volontaires d'une centaine de 
pays. 

Autres acteurs : 

Manobi est une entreprise sociale qui a reçu un soutien de différents bailleurs de fonds dont la 
banque mondiale (InfoDev), pour développer une application SMS. L’une des applications 
développée concerne le service SMS destiné aux agriculteurs. Le principe étant que toute la 
palette de possibilités est axée justement autour des services. Le logiciel est installé sur des 
téléphones donnés par Manobi. Il est également possible de développer d’autres formes de 
services sur des téléphones non spécialisés afin de permettre une meilleure diffusion. Le logiciel 
en tant que tel n’est pas un logiciel libre, d’autres applications développées par Manobi le sont. 

L’Institut Panos Afrique de l’Ouest (IPAO)20 est une organisation internationale non-
gouvernementale, indépendante et laïque, créée en 2000 et issue d’un projet « Afrique de 
l’Ouest » engagé depuis 1988. Il est le premier Panos du Sud membre du Panos Council. Depuis 
son siège, à Dakar, l’IPAO mène ses activités à l’échelle de l’Afrique de l’Ouest, avec des 
représentations ou des correspondants dans la plupart des pays. L’IPAO œuvre, par l’information 
et la communication, à la construction d’une culture de la démocratie, de la citoyenneté et de la 
paix. 
 
Les services de la météorologie (Organisation Mondiale de la Météorologie). Les services de 
l’agriculture des pays respectifs disposent de statistiques et d’informations régionales 
concernant l’agriculture. Les Fournisseurs de services téléphoniques sont les partenaires 
incontournables pour la mise en place du service SMS. 
 

                                                 
 
19 http://mali.icvolunteers.org 
20 http://www.panos.sn 

 

Image 17 : Audience d'une délégation du projet E-TIC auprès du 
Ministère de la Jeunesse, août 2009 
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Annexe 2 : Questionnaire agriculteurs, éleveurs, pêcheurs 
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A B

Annexe 3 : Graphiques étude de terrain 
 

Figure 4 : Activité principale des participants à l’enquête A- au Mali (n=66) ; B- au Sénégal (n= 63). 

 

 
Figure 5 : Budget mensuel (n = 79). 
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Figure 6 : A-Superficie de terrain cultivé, question destinée aux agriculteurs (n= 58). B-Statut foncier des terres 
cultivées, question destinée aux agriculteurs (n=56). 

 
 

A 

B 
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Figure 7 : Principaux problèmes rencontrés (n = 122). 

 
Figure 8 : Produits les plus rentables dans le Podor (n=16). 
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Figure 9 : Liste des produits à Méckhé (n=24). 

 

Figure 10 : Produits les plus rentables à Méckhé (n=22). 
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Figure 11 : Liste des produits à Mbam (n=22). 

 

Figure 12 : Produits les plus rentables à Mbam (n=20). 
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Figure 13 : Liste des produits à Tombouctou (n=49). 

 

 

Figure 14 : Produits les plus rentables à Tombouctou (n=42). 
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Figure 15 : Produits les plus rentables à Ségou (n=13). 

 
Figure 16 : Entité qui fixe les prix de vente des produits (n = 124). 
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Figure 17 : Produits utilisés par les agriculteurs pour leurs terres, les pêcheurs pour le poisson et les éleveurs  

pour les animaux (n = 56). 
 

 

Figure 18 : Produits utilisés par les éleveurs pour leurs animaux  et leurs terres (n = 55). 
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Figure 19: Fréquence d’utilisation des outils technologiques (n = 100). 

 
 

 
Figure 20 : Autres informations utiles (n = 111). 
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Figure 21 : Opérateur téléphonique (n = 94). 

 

 
Figure 22: Dépense mensuelle pour moyens de communication (n = 88). 
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Annexe 4 : Liste des entretiens filmés 
 
Au nord du Mali, dans la région de Tombouctou, c’est Shindouk Mohamed Lamine qui 
représente et coordonne les efforts du projet E-TIC. 
Les entretiens suivant ont été enregistrés dans la région, puis à Bamako : 

 Maire de Salaam, M. Mohamed Laharrach ; 

 Maire de Toya et le chef du Quartier du fleuve ; 

 Mme Maiga Aziza Kattra, première adjointe au Maire de la Commune de Tombouctou ; 

 M. Abdel Kader, Président de la Radio Communautaire Bouctou ; 

 Alhousseyni Touré, chef des Projets ORTM de Tombouctou ; 

 Responsable de la tisserie de coton à Ségou ; 

 Soumaila Bayni Traoré, Président d’ICV-Mali ; 
 
A son tour, Alhousseyni a organisé un entretien radio avec Mme Viola Krebs diffusé à la radio 
nationale ORTM. 
 
Au Sénégal, nous avons filmé des entretiens avec les personnes suivantes : 

 Ousman Aly Pame, Maire de Guédé-Chantier ; 

 Marian Zeitlin, Directrice d’EREV ; 

 Groupe d’agriculteurs 1 ; 

 Agriculteurs dans les champs ; 

 Groupe de pêcheurs ; 

 Groupe de personnes ressources (Maire adjoint, spécialiste de l’agriculture, spécialiste en 
matière de santé) ; 

 Eleveurs dans la région de Richards Toll. 
 
Il est prévu de réaliser un documentaire sur la thématique de l’élevage et de l’agriculture, le 
volontariat et les nouvelles technologies, soit un film de témoignages, d’images et d’actions 
concrètes. 
Certains des entretiens sont d’ores et déjà disponibles sur notre site Internet, d’autres le seront 
ultérieurement. 
 

 Mise en place d’un questionnaire destiné aux éleveurs, agriculteurs et pêcheurs ; 

 Réunions d’information à Bamako et à Dakar ; 

 Organisation de focus groupes pour collecter des informations ; 

 Entretiens individuels et standardisés. 
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Annexe 5 : Articles de presse et information conférences (résumé) 
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Walfadjiri, 12 octobre 2012 
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Annexe 6 : Communiqué de presse 

Bamako, 17 février 2010 : Demain, en présence du Ministre de la Jeunesse et des Sports, de 
représentants du Ministère de l'Agriculture et du Ministère de New Information and 
Communication Technologies, d’associations et de partenaires techniques, E-TIC.net, un 
nouveau projet sera présenté. 

Le projet ETIC vise à fournir des outils et éléments de formation de sorte que les petits 
agriculteurs, les éleveurs et les pêcheurs puissent mieux vendre leurs produits.  

Au travers la mise en place du présent portail Internet et une série de formations destinés aux 
relais de terrain (jeunes, femmes, journalistes de radios communautaires), le projet ETIC 
vise à transmettre des connaissances pertinentes pour une bonne gestion agricole.  

Au centre du projet: les technologies de l’information et de la communication (TIC), utilisation 
desquelles est marquée par une approche très participative. La constitution d’un réseau dans le 
domaine agricole est également un objectif sous-jacent du projet. Ainsi, les relais de terrain sont 
à la fois acteurs et intermédiaires entre paysans et nouvelles technologies.  

Le projet ETIC, initiative multi-acteurs, est coordonné par l'organisation ICVolontaires. Le projet 
est mis en œuvre au Sénégal et au Mali (région du Sahel), avec l'appui du Fonds Francophone 
des Inforoutes. 

Nous souhaitons accompagner la mise en place de pratiques telles que la récolte d’informations 
du marché qui consiste à envoyer l’un des membres d’un village sur les marchés pour savoir qui 
achète, qui vend quoi, qui entrepose, qui transporte et s’il y a des commerçants intermédiaires. 
Parmi les informations données: les prix du marché, les offres, l’achat/vente, la météo, des 
alertes phytosanitaires et autres compléteront les informations. 

À partir de l’alimentation de la plate-forme en informations, nous souhaitons ensuite analyser la 
faisabilité, puis, si possible, mettre en place un système d’abonnement SMS qui permettrait aux 
abonnés d’obtenir de précieuses envoyées par SMS et consultables en détail sur la plate-forme. 
Ces informations seraient donc communiquées via le portable à un correspondant qui les 
affichera publiquement au village. Les agriculteurs apprendront grâce au projet ETIC à mieux 
négocier et à aller voir un commerçant pour lui vendre directement sa récolte plutôt que de faire 
affaire avec des intermédiaires. 
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Annexe 7 : Liste des Radios indépendantes du Mali 
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Annexe 8 : Rapport de l’événement formation de lancement au Mali 
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Annexe 9 : Programme Table ronde « TIC pour l’Afrique » 
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Annexe 10 : Article Table ronde « TIC pour l’Afrique »  
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